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La Famille Royale et, avec
elle, le peuple marocain,
ont célébré lundi l'anniver-
saire de SAR la Princesse

Lalla Asmaa, une occasion de met-
tre en avant les différentes actions
de Son Altesse Royale dans le do-
maine social et son engagement
constant en faveur de l'amélioration
des conditions des enfants à be-
soins spécifiques, notamment les
enfants sourds-muets.

Princesse au grand cœur, SAR la
Princesse Lalla Asmaa s’est engagée
dès son jeune âge dans le militan-
tisme social, en veillant en perma-
nence au bien-être des enfants
sourds-muets et en entreprenant
des initiatives à même de contribuer
à leur insertion dans le tissu social
en tant que citoyens à part entière.

En sa qualité de Présidente de la
Fondation Lalla Asmaa, Son Altesse
Royale se préoccupe de cette caté-
gorie vulnérable, l’entourant de sa
sollicitude et apportant un soutien
inestimable à cette institution, pion-
nière en matière de prise en charge
de ces enfants.

Depuis plusieurs décennies, la
Fondation propose un enseigne-
ment spécialisé, basé sur le pro-
gramme des cycles primaire et
secondaire de l'éducation nationale,
aux bénéficiaires qui ont droit à un
accompagnement technique grâce à
des prothèses auditives numériques,
à des implants cochléaires et à des
systèmes électroniques de transmis-

sion qui favorisent leur adaptation
et leur sortie de l'isolement.

La première promotion des ba-
cheliers, issue de la Fondation, avait
pu bénéficier, dès la rentrée 2018,
des conventions de partenariat si-
gnées avec la Faculté des sciences
de Rabat et l'Université euro-médi-
terranéenne de Fès, ce qui a permis
d’élargir les champs d’accès à l’en-
seignement supérieur à ces étu-
diants et à tous ceux et celles qui les
suivront.

De son côté, la formation pro-
fessionnelle n'en demeure pas en
reste. En effet, des formations en
broderie, tissage, coiffure et arts
plastiques sont dispensées par l’ins-
titution qui initie ses élèves à des
spécialités intégrées dans les Cen-
tres de formation professionnelle,
relevant du secteur de l'artisanat.

Le soutien immuable que SAR la
Princesse Lalla Asmaa ne cesse de
témoigner à l’égard des enfants
sourds-muets est un signe de
l’adhésion constante de Son Altesse
Royale aux différentes initiatives à
caractère social et de bienfaisance.

Par ailleurs, cette année a été
marquée par plusieurs activités de
Son Altesse Royale. Ainsi, le 27 juil-
let dernier, SAR la Princesse Lalla
Asmaa, a accueilli, à l’aéroport de
Rabat-Salé, la Première Dame de la
République du Salvador, Mme Ga-
briela Rodriguez De Bukele, qui ef-
fectuait une visite de travail au
Maroc.

Le lendemain, Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Asmaa,
Présidente de la Fondation Lalla
Asmaa et la Première Dame de la
République du Salvador, Mme Ga-
briela Rodriguez De Bukele, ont vi-
sité, le siège de la Fondation Lalla
Asmaa à Rabat. Le même jour, Son
Altesse Royale a présidé, au Palais
des Hôtes Royaux à Rabat, un dé-
jeuner offert par Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, en l'honneur de
Mme Gabriela Rodriguez De Bu-
kele.

Le 14 juin, Son Altesse Royale la
Princesse Lalla Asmaa a présidé, au
siège de la Fondation Lalla Asmaa
à Rabat, la cérémonie de fin d’année
scolaire 2024-2025 de cette Fonda-
tion. De même, le 2 mai, Son Al-
tesse Royale a visité l’Université
Gallaudet de Washington, l’unique
établissement du genre au monde
entièrement dédié à l'éducation des
personnes sourdes et malenten-
dantes de la petite enfance jusqu’au
doctorat.

A cette occasion, SAR la Prin-
cesse Lalla Asmaa a présidé la céré-
monie de signature d’un protocole
d’entente entre l’Université Gallau-
det et la Fondation Lalla Asmaa, qui
traduit l’engagement fort et
constant de Son Altesse Royale en
faveur de l’amélioration des condi-
tions de vie des enfants sourds et
malentendants au Maroc, en leur
offrant un environnement éducatif
qui respecte leur singularité, tout en

garantissant leur pleine intégration
dans la société.

Le 20 février, Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Asmaa a
présidé, à l’hôpital des spécialités
relevant du Centre hospitalier uni-
versitaire (CHU) Ibn Sina de Rabat,
la cérémonie de lancement de la
troisième édition du programme
"Unis, on s’entend mieux".

En outre, le 29 octobre de l’an-
née dernière, SM le Roi Moham-
med VI, que Dieu L'assiste,
accompagné de SAR le Prince Hé-
ritier Moulay El Hassan, de SAR le
Prince Moulay Rachid et de
LL.AA.RR les Princesses Lalla
Khadija, Lalla Meryem, Lalla
Asmaa et Lalla Hasnaa, avait offert
un dîner officiel en l'honneur du
Président de la République fran-
çaise, SEM. Emmanuel Macron et
de son épouse Mme Brigitte Ma-
cron.

Les activités culturelles et spor-
tives se trouvent également au cœur
des préoccupations de Son Altesse
Royale qui est, également, la Prési-
dente d'honneur de la Société pro-
tectrice des animaux et de la nature.

Avec la célébration de l’anniver-
saire de SAR la Princesse Lalla
Asmaa, le peuple marocain rend
hommage à une Princesse forte-
ment engagée qui, par sa grande
bonté et son humanisme connus et
reconnus, marque à jamais l’action
sociale au profit des enfants malen-
tendants.
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Le peuple marocain célèbre l’anniversaire
de SAR la Princesse Lalla Asmaa
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BILAN
En milliers de dhs

ACTIF 30/06/25 31/12/24
Valeurs en caisse, Banques centrales, Trésor public, Service des CP
Créances sur les établissements de crédit et assimilés 16.086 12.894

À vue 16.086 12.894
À terme

Créances sur la clientèle
Crédits de trésorerie et consommation
Crédits equipement
Crédits immobiliers
Autres crédits

Créances acquises par affacturage 157.220 19.646
Titres de transaction et de placement
Autres actifs 107 0
Titres d'investissement
Titres de participation et emplois assimilés
Créances subordonnées
Immobilisations données en crédit-bail et en location
Immobilisations incorporelles 5.398 5.261
Immobilisations corporelles
Total de l'Actif 178.811 37.801

PASSIF 30/06/25 31/12/24
Banques centrales, Trésor public, Service des chèques postaux
Dettes envers les établissements de crédit et assimilés
Dépôts de la clientèle 70.587 2.374

Comptes à vue créditeurs 54.680
Comptes d'épargne
Dépôts à terme
Autres comptes créditeurs 15.907 2.374

Titres de créance émis
Autres passifs 8.595 5.456
Provisions pour risques et charges
Provisions réglementées
Subventions, fonds publics affectés et fonds spéciaux de garantie
Dettes subordonnées
Écarts de réévaluation
Réserves et primes liées au capital 
Capital 100.000 100.000
ActionnairesCapital non versé (-) -70.000
Report à nouveau (+/-) -29 
Résultats nets en instance d'affectation (+/-) -343 
Résultat net de l'exercice (+/-) -29
Total du Passif 178.811 37.801

HORS BILAN
En milliers de dhs

30/06/25 31/12/24

ENGAGEMENTS DONNÉS 97.693 17.432
Engagements de financement donnés en faveur des ECA
Engagements de financement donnés en faveur de la clientèle  97.693 17.432
Engagements de garantie d'ordre d'établissements de crédit et assimilés
Engagements de garantie d'ordre de la clientèle
Titres achetés à réméré
Autres titres à livrer
ENGAGEMENTS REÇUS  43.000 31.000
Engagements de financement reçus d'établissements de crédit et assimilés
Engagements de garantie reçus d'établissements de crédit et assimilés  40.000 31.000
Engagements de garantie reçus de l'Etat et d'organismes de garantie divers  3.000 
Titres vendus à réméré 
Autres titres à recevoir

COMPTE DE PRODUITS ET CHARGES 
En milliers de dhs

30/06/25 30/06/24

PRODUITS D'EXPLOITATION BANCAIRE  1.913 
Intérêts et produits assimilés sur opérations avec les établissements de crédit
Intérêts et produits assimilés sur opérations avec la clientèle  1.140 
Intérêts et produits assimilés sur titres de créance
Produits sur titres de propriété
Produits sur immobilisations en crédit-bail et en location
Commissions sur prestations de service  644 
Autres produits bancaires  128 
CHARGES D'EXPLOITATION BANCAIRE
Intérêts et charges assimilées sur opérations avec les établissements de crédit
Intérêts et charges assimilées sur opérations avec la clientèle
Intérêts et charges assimilées sur titres de créance émis
Charges sur immobilisations en crédit-bail et en location
Autres charges bancaires
PRODUIT NET BANCAIRE  1.913 
Produits d'exploitation non bancaire
Charges d'exploitation non bancaire
CHARGES GÉNÉRALES D'EXPLOITATION  2.255 
Charges de personnel
Impôts et taxes  1 
Charges externes  2.255 
Autres charges générales d'exploitation
DAP des immobilisations incorporelles et corporelles
DOTATIONS AUX PROVISIONS ET PERTES SUR CRÉANCES IRRÉCOUVRABLES
Dotations aux provisions pour créances et engagements par signature
Pertes sur créances irrécouvrables
Autres dotations aux provisions
REPRISES DE PROVISIONS ET RÉCUPERATIONS SUR CRÉANCES AMORTIES
Reprises de provisions pour créances et engagements par signature en souffrance
Récupérations sur créances amorties
Autres reprises de provisions
RÉSULTAT COURANT
Produits non courants
Charges non courantes
RÉSULTAT AVANT IMPÔTS -343 
Impôts sur les résultats
RÉSULTAT NET DE L'EXERCICE -343 

CRÉANCES SUR LA CLIENTÈLE
En milliers de dhs

CRÉANCES 
SECTEUR 
PUBLIC 

SECTEUR PRIVÉ -
ENTREPRISES 
FINANCIÈRES 

SECTEUR PRIVÉ - 
ENTREPRISES NON 

FINANCIÈRES 

SECTEUR PRIVÉ - 
AUTRE CLIENTÈLE 30/06/25 31/12/24

CRÉDITS DE TRÉSORERIE :
Comptes à vue débiteurs 
Créances commerciales sur le Maroc 
Crédits à l'exportation 
Autres crédits de trésorerie 

CRÉDITS À LA CONSOMMATION 
CRÉDITS À L'ÉQUIPEMENT 
CRÉDITS IMMOBILIERS 
AUTRES CRÉDITS 

CRÉANCES ACQUISES PAR AFFACTURAGE 157.220 157.220 19.646

INTÉRÊTS COURUS À RECEVOIR 
CRÉANCES EN SOUFFRANCE : 

Créances pré-douteuses 
Créances douteuses 
Créances compromises 

TOTAL 157.220 157.220 19.646
 

ACTIVITÉ ET RÉSULTATS 
Au 30 juin 2025

ÉTAT DES SOLDES DE GESTION 
En milliers de dhs

I - TABLEAU DE FORMATION DES RÉSULTATS  30/06/25 30/06/24
+ Intérêts et produits assimilés  1.140 
-  Intérêts et charges assimilées
 MARGE D'INTÉRÊT  1.140 
+ Produits sur immobilisations en crédit-bail et en location
- Charges sur immobilisations en crédit-bail et en location
RÉSULTAT DES OPÉRATIONS DE CRÉDIT-BAIL ET DE LOCATION
+  Commissions perçues  644 
- Commissions servies
MARGE SUR COMMISSIONS  644 
 + Résultat des opérations sur titres de transaction
 + Résultat des opérations sur titres de placement
 + Résultat des opérations de change
 + Résultat des opérations sur produits dérivés

RÉSULTAT DES OPÉRATIONS DE MARCHÉ
 + Divers autres produits bancaires  128 
 - Diverses autres charges bancaires
PRODUIT NET BANCAIRE  1.913 
 +   Résultat des opérations sur immobilisations financières

 + Autres produits d'exploitation non bancaire
 - Autres charges d'exploitation non bancaire  1 
 - Charges générales d'exploitation  2.255 
RÉSULTAT BRUT D'EXPLOITATION -343 
 + Dotations nettes des reprises aux provisions pour créances et engagements par signature en souffrance
 + Autres dotations nettes des reprises aux provisions

RÉSULTAT COURANT -343 
RÉSULTAT NON COURANT
  - Impôts sur les résultats
RÉSULTAT NET DE L'EXERCICE -343 
II - CAPACITÉ D'AUTOFINANCEMENT  30/06/25 30/06/24
 + RÉSULTAT NET  DE L'EXERCICE -343 
+ DAP des immobilisations incorporelles et corporelles
+ DAP pour dépréciation des immobilisations financières
+ Dotations aux provisions pour risques généraux
+ Dotations aux provisions réglementées
+ Dotations non courantes
 - Reprises de provisions 
 - Plus-values de cession sur immobilisations incorp & corporell
 + Moins-values de cession sur immobilisations incorpo & corpor
 - Plus-values de cession sur immobilisations financières
 + Moins-values de cession sur immobilisations financières
  - Reprises de subventions d'investissement reçues

 + CAPACITÉ D'AUTOFINANCEMENT -343 
- Bénéfices distribués

 + AUTOFINANCEMENT -343

PROVISIONS 
En milliers de dhs

PROVISIONS 30/06/25 DOTATIONS REPRISES AUTRES VARIATIONS 31/12/24

 NÉANT 

CAM FACTORING S.A
ATTESTATION D’EXAMEN LIMITE DU COMMISSAIRE AUX COMPTES 

SUR LA SITUATION PROVISOIRE DES COMPTES SOCIAUX 
PERIODE DU 1er  JANVIER AU 30 JUIN 2025

En application des dispositions du Dahir portant loi n° 1-93-212 du 21 septembre 1993, tel que modifié et complété, nous avons 
procédé à un examen limité de la situation intermédiaire de CAM FACTORING S.A comprenant le bilan, le compte de produits et 
charges, l’état des soldes de gestion, le tableau des flux de trésorerie et une sélection des états annexes ci-joints relatifs à la période 
du 1er janvier au 30 juin 2025. Cette situation intermédiaire qui fait ressortir un montant de capitaux propres et assimilés totalisant 
99.628.404,80MAD dont une perte nette de 342.500,35MAD (ci-après « les états financiers »), relève de la responsabilité des organes 
de gestion de la société. 

Nous avons effectué notre mission selon les normes de la profession au Maroc relatives aux missions d’examen limité. Ces normes 
requièrent que l’examen limité soit planifié et réalisé en vue d’obtenir une assurance modérée que la situation intermédiaire ne 
comporte pas d’anomalie significative. Un examen limité comporte essentiellement des entretiens avec le personnel de la société 
et des vérifications analytiques appliquées aux données financières ; il fournit donc un niveau d’assurance moins élevé qu’un audit. 
Nous n’avons pas effectué un audit et, en conséquence, nous n’exprimons donc pas d’opinion d’audit. 

Sur la base de notre examen limité, nous n’avons pas relevé de faits qui nous laissent penser que la situation intermédiaire, ci-jointe, 
ne donne pas une image fidèle du résultat des opérations du semestre écoulé ainsi que de la situation financière et du patrimoine de 
CAM FACTORING S.A arrêtés au 30 juin 2025, conformément au référentiel comptable admis au Maroc.

Casablanca, le 29 septembre 2025

Le Commissaire aux Comptes

7, Boulevard Driss Slaoui
Casablanca
Maroc

TABLEAU DES FLUX DE TRÉSORERIE
En milliers de dhs

FLUX DE TRÉSORERIE 30/06/2025 31/12/2024
1.(+) Produits d'exploitation bancaire perçus  1.913  151 
2.(+) Récupérations sur créances amorties 
3.(+) Produits d'exploitation non bancaire perçus 
4.(-) Charges d'exploitation bancaire versées 
5.(-) Charges d'exploitation non bancaire versées 
6.(-) Charges générales d'exploitation versées -2.255 -180 
7.(-) Impôts sur les résultats versés 
I. FLUX DE TRÉSORERIE NETS PROVENANT DU COMPTE DE PRODUITS ET CHARGES -342 -28 
8.(+/-) Variation des créances sur les établissements de crédit et assimilés 
9.(+/-) Variation des créances sur la clientèle  137.573  19.646 
10.(+/-) Variation des Titres de transaction et de placement 
11.(+/-) Variation des autres actifs  107 
12.(+/-) Variation des immobilisations données en crédit-bail et en location 
13.(+/-) Variation des dettes envers les établissements de crédit et assimilés 
14.(+/-) Variation des dépôts de la clientèle -68.213 -2.374 
15.(+/-) Variation des titres de créances émis 
16.(+/-) Variation des autres passifs -3.139 -2.926 
II. SOLDE DES VARIATIONS DES ACTIFS ET PASSIFS D'EXPLOITATION -66.328 -14.347 
III. FLUX DE TRÉSORERIE NETS PROVENANT DES ACTIVITÉS D'EXPLOITATION ( I + II) 

17.(+) Produit des cessions d'immobilisations financières 
18.(+) Produits des cessions d'immobilisations incorporelles et corporelles 
19.(-) Acquisition d'immobilisations financières 
20.(-) Acquisition d'immobilisations incorporelles et corporelles -137 -2.731 
21.(+) Intérêts perçus 
22.(+) Dividendes perçus 
IV. FLUX DE TRÉSORERIE NETS PROVENANT DES ACTIVITÉS D'INVESTISSEMENT -137 -2.731 
23.(+) Subventions, fonds publics et fonds spéciaux de garantie reçus 
24.(+) Emission de dettes subordonnées 
25.(+) Emission d'actions  70.000 
26.(-) Remboursement des capitaux propres et assimilés 
27.(-) Intérêts versés 
28.(-) Dividendes versés 
V. FLUX DE TRÉSORERIE NETS PROVENANT DES ACTIVITÉS DE FINANCEMENT  70.000 
VI. VARIATION NETTE DE LA TRÉSORERIE (III + IV + V) 
VII. TRÉSORERIE À L'OUVERTURE DE L'EXERCICE  12.894  30.000 
VIII. TRÉSORERIE À LA CLÔTURE DE L'EXERCICE  16.086  12.894 



Le Premier secrétaire de
l’Union socialiste des forces
populaires, Driss Lachguar,
poursuit sa tournée prodi-

gieuse à travers l’ensemble des régions
et provinces du Royaume, tournée qui
s’inscrit dans le cadre du chantier or-
ganisationnel et structurel en perspec-
tive de la tenue du 12ème  Congrès du
parti mais aussi des prochaines
échéances électorales.

Ainsi le dirigeant ittihadi a présidé
le samedi 27 septembre 2025 les tra-
vaux du 7ème Congrès provincial de
Marrakech sous le thème : «Pour Mar-
rakech la mondiale avec une élite com-
pétente et une justice spatiale».

Driss Lachguar, après avoir lancé
un appel aux partis de la gauche les in-
vitant à la coordination et la concerta-
tion pour établir un programme clair
et bien déterminé qui réponde aux at-
tentes des Marocains tout en étant rivé
sur l’avenir, a mis l’accent sur l’impé-
ratif  de concevoir des issues précises
aux difficultés et problèmes qu’endure
la population tels que le soutien social,
la santé et l’enseignement, entre autres.

« Cela signifie que la compétition
entre les partis doit s’appuyer sur un
programme clair et précis permettant
aux Marocains de saisir les différences
politiques entre l’approche libérale et
le projet de gauche par le biais de ré-
ponses bien réfléchies », a-t-il martelé.

A cet égard, le Premier secrétaire
de l’USFP a mis en avant que la com-

pétition doit être axée sur un pro-
gramme clair et précis. « Je lance, au-
jourd’hui un appel à la totalité de la
gauche à la coordination et la concer-
tation par le biais d’un programme
précis qui réponde clairement aux at-
tentes des Marocains », a-t-il clamé en
réclamant des dirigeants des forma-
tions politiques de gauche de passer
outre le passé et les positions isolées et
de débattre de l’avenir et suggérer la
forme de gouvernance à même de fa-
voriser le salut du pays et nous rassurer
quant à l’avenir de la patrie et de nos
enfants.

« Nous sollicitons que l’on se mette
ensemble autour de la table de manière
égale pour présenter au peuple maro-
cain le projet de l’espérance », a-t-il
conclu son appel adressé précisément
aux formations politiques de gauche.

D’autre part, concernant toujours
les prochaines échéances électorales,
Driss Lachguar a mis l’accent sur la né-
cessité de se conformer aux orienta-
tions Royales en multipliant les
concertations pour le développement
du système électoral de manière à as-
surer l’impartialité, soulignant à cet
égard que cela débute par les listes
électorales qui doivent être préparées
en vertu des outils auxquels fait re-
cours le ministère de l’Intérieur, à sa-
voir l’état civil, la carte nationale
d’identité, le casier judiciaire, outre le
numéro électoral du citoyen…

Dans cette même veine, le Premier

secrétaire du parti des forces popu-
laires a également mis en avant l’im-
portance du découpage électoral en
matière de garantie du caractère trans-
parent, neutre et démocratique, en pré-
cisant que cela nécessite un découpage
effectué selon une règle uniforme.

Driss Lachguar a alerté, dans ce sil-
lage, que si l’on maintient l’actuel dé-
coupage, les élections seront
favorables à la persistance de l’incur-
sion et contreviendront à l’action des
partis historiques aux importants pro-
longements populaires, ajoutant que «
nous ne sommes point nihilistes et
nous sommes convaincus de l’accumu-
lation des efforts déployés depuis l’in-
dépendance du pays. Toutefois, aucune
partie ne peut se prévaloir des résultats
car il s’agit des fruits du déploiement
des Marocains, du mouvement natio-
nal et de la lutte des partis démocra-
tiques et des institutions du pays. Et
c’est précisément ce qui a généré la sé-
rénité, la sécurité et la stabilité. A cet
effet nous nous devons d’être fiers de
notre unité et notre stabilité », s’est-il
félicité.

Là-dessus, le dirigeant ittihadi a ap-
pelé également à l’adoption de dispo-
sitions garantissant l’usage équitable
des moyens de communication tout au
long du prochain processus électoral,
eu égard au péril du recours à l’intelli-
gence artificielle et son impact quant à
la neutralité et la transparence.

Sur le plan international, Driss

Lachguar a observé que « le monde vit
une situation d’incertitude… La
conjoncture mondiale actuelle pousse
à s’interroger sur la direction qu’em-
prunte le monde avec « une instance
internationale indigente et passive …
», allusion faite à la passivité devant le
génocide israélien à Gaza…

Le Premier secrétaire de l’USFP a
souligné tout de même le vote onusien
largement favorable à l’établissement
de l’Etat de Palestine assurant l’in-
fluence des gouvernements et la pré-
vention contre tout repli susceptible
d’atténuer ce processus.

Quant à la Cause nationale, Driss
Lachguar a clamé : « Nous ne pouvons
plus patienter devant un éventuel pro-
longement de ce dossier qui doit abso-
lument être clos d’autant que nous
disposons d’un immense soutien inter-
national, une majorité favorable au
sein du Conseil de sécurité ».

Dans cette veine, le dirigeant usf-
péiste a ajouté qu’il est temps de récla-
mer, du Conseil de sécurité, une
décision franche et claire. « Nous re-
vendiquons à cet effet de tous les par-
tis politiques et organisations avec
lesquels nous entretenons des relations
de partenariat mais aussi des pays
ayant exprimé leur soutien à l’initiative
marocaine d’autonomie sous souverai-
neté marocaine qu’ils illustrent cette
position par le retrait de notre dossier
du comité spécial des 24».

Rachid Meftah

Driss Lachguar lors du 7ème Congrès provincial USFP/Marrakech

La totalité de la gauche devrait multiplier coordination et concertation sur la
base d’un programme précis et clair qui réponde aux attentes des Marocains
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Al’heure où la défiance envers la poli-
tique atteint des sommets, l’Union
socialiste des forces populaires veut
prouver qu’elle demeure un acteur in-

contournable du changement. Porté par une
mobilisation nationale sans précédent – 74
congrès provinciaux et une série de rencontres
régionales – le parti prépare son 12e Congrès à
Bouznika (17–19 octobre 2025). Objectif  : re-
fonder la confiance, relancer l’espoir démocra-
tique et proposer une alternative progressiste
crédible face aux crises sociales, économiques et
institutionnelles du pays.

Une mobilisation inédite 
à travers le pays

La dernière semaine de septembre 2025 a
montré un parti en mouvement. Des rencontres
régionales se sont succédé, animées par les mem-
bres du Bureau politique et du comité prépara-
toire, dans un climat d’écoute et de débat franc.

De Souss–Massa à l’Oriental, en passant par
Rabat–Salé–Kénitra, Fès–Meknès, Casablanca–
Settat et Tanger–Tétouan–Al Hoceima, les dis-
cussions ont permis d’enrichir les documents
préparatoires et de replacer le militant au cœur
de la réflexion. Chaque région a apporté ses
préoccupations propres – agricoles, industrielles,
sociales – mais toutes ont convergé vers une
même exigence : redonner sens et crédibilité à
l’action politique.

74 congrès provinciaux : 
La démocratie interne retrouvée

Avec 74 congrès provinciaux organisés à un
rythme soutenu, l’USFP a réussi un pari que peu
de formations politiques auraient pu relever. Ces
congrès n’ont pas été de simples procédures sta-
tutaires, mais de véritables moments démocra-
tiques.

Dans plusieurs provinces comme Marra-
kech, Chichaoua ou Driouch, les structures ont
été renouvelées en un temps record, signe d’une
base prête à s’engager dans un nouveau cycle. La
présence du Premier secrétaire Driss Lachguar

à certaines rencontre a ajouté une dimension
symbolique forte, rappelant le rôle fondateur de
l’USFP dans l’histoire démocratique marocaine.

Congrès national de Bouznika : 
Un rendez-vous décisif

Le Congrès de Bouznika, prévu les 17, 18 et
19 octobre 2025, s’annonce comme une sé-
quence décisive. Il ne s’agit pas seulement de re-
nouveler les instances dirigeantes, mais d’engager
une refondation politique.

L’USFP veut y poser les bases d’un nouveau
contrat social :

• Réconcilier les citoyens avec la poli-
tique,

• Réhabiliter la valeur du service public,
• Replacer la justice sociale au centre de

l’agenda national.
Dans un contexte marqué par la montée des

populismes et les désillusions néolibérales,
l’USFP se présente comme l’alternative capable
de porter un projet progressiste crédible.

Documents du Congrès présentés 
dans les rencontres régionales

Les rencontres régionales préparatoires au
12e Congrès national de l’Union Socialiste des
Forces Populaires ont constitué un espace de
débat et de réflexion collective autour d’un en-
semble de documents stratégiques. Présentés et
enrichis par les militantes et militants, ces textes
forment la colonne vertébrale du projet ittihadi,
animé par l’ambition de restaurer la confiance
entre citoyens et institutions et de bâtir une al-
ternative progressiste crédible face aux crises du
pays.

Ces documents couvrent l’ensemble des
chantiers majeurs :

• Une stratégie économique de rupture
avec le modèle rentier, fondée sur une réforme
fiscale équitable, des investissements productifs
et un soutien structurant aux PME.

• Une réforme constitutionnelle à parache-
ver, pour renforcer la démocratie, garantir la repré-
sentativité réelle et consacrer le rôle de l’opposition.

• Une régénération interne et une mo-
dernisation organisationnelle, qui reposent sur la
limitation des mandats, la décentralisation des
instances et l’usage des outils numériques et de
l’intelligence artificielle.

• Une vision intégrée du capital humain,
où les femmes, les jeunes et la diaspora occupent
une place centrale, à travers des politiques d’éga-
lité, d’insertion et de participation citoyenne ren-
forcée.

• La bataille médiatique, qui vise à trans-
former l’héritage de la presse ittihadi en un ins-
trument moderne de communication, capable
de relever les défis de l’ère numérique et de re-
nouer la confiance avec le lectorat.

• Une stratégie économique pour rom-
pre avec le modèle rentier

Le diagnostic dressé par les documents éco-
nomiques est clair : croissance limitée (3 %),
poids massif  de l’informel (60 % de l’emploi),
industrie marginale (14 % du PIB), inégalités
criantes (10 % des plus riches captant la moitié
du revenu national).

Face à cette réalité, l’USFP propose un plan
de rupture :

- Réforme fiscale progressive, qui allège
les classes moyennes et impose davantage les
grandes rentes,

- Investissements publics massifs (550
milliards de dirhams) pour créer 500 000 em-
plois,

- Soutien stratégique aux PME, moteur
de l’emploi et de l’innovation,

- Lutte contre les monopoles pour bri-
ser les logiques de rente et ouvrir la voie à une
économie productive et équitable.

Ce projet s’inscrit aussi dans une vision de
souveraineté économique : indépendance ali-
mentaire et hydrique grâce au dessalement, aux
énergies renouvelables et à une agriculture dura-
ble.

Une réforme constitutionnelle 
inachevée
La Constitution de 2011 a ouvert un cycle

démocratique nouveau, mais les pratiques n’ont
pas suivi. Gouvernance incomplète, parité inat-
teinte, reddition des comptes insuffisante : l’écart

entre le texte et la réalité nourrit la défiance ci-
toyenne.

L’USFP plaide pour aller vers une monar-
chie parlementaire équilibrée, conciliant stabilité
institutionnelle et démocratie effective. Cela
passe par une réforme électorale garantissant la
représentativité réelle, un Parlement plus fort,
une opposition reconnue et respectée comme
acteur central de la régulation démocratique.

Un parti modèle : 
Régénération interne et modernisation

L’USFP veut être exemplaire en matière
d’organisation interne :

- Limitation des mandats à trois maxi-
mum,

- Interdiction du cumul nuisible des res-
ponsabilités,

- Renforcement des prérogatives régio-
nales et provinciales,

- Recours à la numérisation et à l’intel-
ligence artificielle dans la gestion du parti.

Objectif  : se doter d’outils modernes et cré-
dibles pour parler aux nouvelles générations.

-   Femmes, jeunes, diaspora : trois piliers
pour l’avenir

Le projet ittihadi place le capital humain au
centre de sa vision.

- Les jeunes : avec un chômage de près
de 40%, ils doivent bénéficier de politiques de
discrimination positive, d’une meilleure repré-
sentation institutionnelle et de programmes d’in-
sertion par l’économie sociale et solidaire.

- Les femmes : l’USFP propose d’aller
au-delà de la parité formelle. Réforme du Code
de la famille, criminalisation du mariage des mi-
neures, recours à l’ADN, suppression du « taas-
sib », budgets sensibles au genre et quotas
renforcés figurent dans ses propositions.

- La diaspora marocaine : considérée
comme un levier stratégique. Le parti appelle à
un guichet unique, à la refonte du Conseil de la
communauté, au réseautage des compétences et
à une meilleure intégration dans la décision na-
tionale.

L’arme médiatique : Entre 

héritage et mutation numérique
L’USFP sait que l’influence politique passe

aussi par la bataille médiatique. Sa presse, histo-
rique outil de résistance et de formation ci-
toyenne, doit aujourd’hui se réinventer.

L’ambition : transformer un héritage en ins-
trument moderne de communication et de
débat. La feuille de route repose sur la digitalisa-
tion, l’unification de la ligne éditoriale, un finan-
cement diversifié et surtout le rétablissement de
la confiance avec le lecteur.

Conclusion : refonder pour convaincre
Le 12e Congrès national de l’USFP n’est pas

une étape routinière. C’est une bifurcation his-
torique :

- refonder la confiance en la politique,
- mettre en avant une alternative pro-

gressiste crédible,
- préparer les batailles électorales de

2026 et 2027 avec un projet clair et mobilisateur.
A Bouznika, l’USFP veut montrer qu’il n’est

pas seulement l’héritier d’un passé glorieux, mais
l’acteur capable de porter l’avenir. Un avenir où
démocratie, justice sociale et développement du-
rable s’unissent pour répondre aux crises du
Maroc et ouvrir une nouvelle ère d’espoir.

Par Abdeslam El Moussaoui 
Membre du Bureau politique du parti

Par  Mohamed Assouali 
Membre de la commission préparatoire du 

12ème  Congrès national du parti

USFP : Refonder la confiance, bâtir l’alternative
Le 12ème Congrès de Bouznika comme tournant historique
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Plusieurs villes marocaines,
dont Casablanca, Rabat,
Marrakech, Tanger, ont été,
la fin de la semaine passée,

le théâtre de manifestations massives
initiées principalement par des jeunes
sous le collectif  «Gen Z 212». Ces
rassemblements, nés sur les réseaux
sociaux, avaient pour principale re-
vendication la réforme des secteurs
essentiels de la santé et de l’éduca-
tion, qui subissent une dégradation
continue ayant des conséquences
graves sur la population.

Malgré le caractère pacifique re-
vendiqué par les manifestants, les au-
torités locales ont déployé les forces
de l’ordre pour empêcher toute
forme de rassemblement. Dans plu-
sieurs villes, les forces publiques ont
exhibé des ordres d’interdiction ver-
baux, dispersant les manifestants par-
fois par la force, notamment à
Tanger, Rabat et Casablanca où de
nombreux incidents violents ont été
signalés. Selon des témoignages re-
cueillis, les interventions sécuritaires
ont inclus des actes de brutalité à
l’encontre des manifestants, sans dis-
tinction d’âge ou de sexe, provoquant

des scènes de bousculades et de pour-
suites dans les rues.

Les manifestants, pour la plupart
des jeunes, ont exprimé leur volonté
de débattre des enjeux liés à la di-
gnité, la justice sociale et la lutte
contre la corruption, réclamant en
particulier une réponse urgente aux
crises dans les hôpitaux publics et les
écoles. Leur insatisfaction est d’au-
tant plus aiguë qu’elle trouve un écho
dans des incidents récents, tels que le
décès tragique de plusieurs femmes
enceintes à Agadir, qui a mis en lu-
mière les défaillances du système de
santé public marocain.

Commentant ces événements, le
Bureau exécutif  de l’Organisation
marocaine des droits humains
(OMDH) a exprimé son inquiétude
face aux récentes arrestations de
jeunes participant à des rassemble-
ments et manifestations pacifiques au
Maroc. Ces mobilisations, initiées par
un groupe de jeunes connu sous le
nom de «Génération 212», visaient à
protester contre la détérioration des
conditions sociales et économiques,
et à réclamer le respect de leurs droits
fondamentaux en matière de santé,

d’éducation, d’emploi et de dignité.
L’OMDH rappelle que le droit de

se rassembler et de manifester pacifi-
quement est garanti par la Constitu-
tion marocaine ainsi que par les
traités internationaux ratifiés par le
Royaume, notamment le Pacte inter-
national relatif  aux droits civils et po-
litiques. Cependant, plusieurs
manifestations ont été dispersées par
les forces de l’ordre, entraînant des
arrestations qui suscitent de vives
préoccupations quant au respect des
droits fondamentaux des jeunes.

Dans son communiqué, l’OMDH
appelle à la libération immédiate de
tous les jeunes arrêtés, en insistant
sur le respect de leurs droits légaux et
procéduraux. L’organisation exhorte
également le gouvernement à adopter
une approche basée sur le dialogue et
l’écoute, en ouvrant des canaux de
communication réels avec les jeunes
pour répondre concrètement à leurs
demandes sociales et économiques lé-
gitimes.

L’OMDH souligne l’importance
de développer des politiques pu-
bliques intégrées et ciblées, répondant
aux besoins essentiels de la jeunesse,

afin d’assurer sa participation et son
intégration dans la vie économique,
sociale et politique du pays.

Cette prise de position de
l’OMDH illustre la tension persis-
tante entre les aspirations sociales
d’une jeunesse marocaine confrontée
à des défis économiques et sociaux
importants, et la gestion sécuritaire
traditionnelle des manifestations. La
revendication d’une meilleure prise
en compte des droits sociaux et éco-
nomiques reste une priorité pour
cette génération, qui cherche à s’im-
poser comme un acteur clé dans le
futur du Maroc.

Mais ce qui intrigue, c’est le si-
lence assourdissant et coupable du
gouvernement face aux manifesta-
tions des jeunes qui crient leur ras-le-
bol en remettant en question sa
politique antisociale et antipopulaire.

Cette absence de prise de parole
officielle contraste avec l’urgence so-
ciale mise en avant par les jeunes ma-
nifestants, qui réclament notamment
des garanties renforcées quant au
droit à une santé et une éducation
dignes.

Elias Rayane

Les jeunes signifient leur ras-le-bol

Le silence assourdissant du gouvernement 
L’OMDH appelle à la libération des jeunes arrêtés lors des manifestations
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Youssef Balla : Sous l'impulsion de SM le Roi, le Maroc
a fait de la transition énergétique un choix stratégique
Sous l’impulsion de SM le

Roi Mohammed VI, le
Maroc a fait de la transition

énergétique un choix stratégique,
a affirmé l’ambassadeur du
Maroc en Italie, Youssef  Balla,
mettant en avant le rôle central
du Royaume pour contribuer à
transformer la Méditerranée en
un espace d’opportunités, d’inno-
vation et de prospérité partagée.

Intervenant lors d’une table-
ronde, organisée ce weekend à
Olbia, en Sardaigne, dans le cadre
du FestMed, salon dédié aux pays
riverains du pourtour méditerra-
néen, sous le thème "Défis et in-
térêts communs en Méditerranée:
Energie, tourisme et connecti-
vité", M. Balla a passé en revue
les grands projets structurants
portés par le Maroc aux niveaux
national et régional parmi les-
quels la centrale solaire Noor et

les parcs éoliens de Tarfaya et de
Tanger.

Le diplomate a, dans ce cadre,
précisé qu’aujourd’hui, près de
42% du mix énergétique maro-
cain est vert, avec l’objectif  d’at-
teindre 52% d’ici 2030, affichant
l’ambition du Maroc en matière
d’hydrogène vert, avec une feuille
de route prévoyant la production
de 14 TWh d’ici 2030 et le lance-
ment de six grands projets éva-
lués à 30 milliards d’euros.

M. Balla a, par la même occa-
sion, assuré que, grâce à des coûts
compétitifs, le Royaume est en
mesure de devenir un fournisseur
naturel de l’Europe.

Au plan touristique, l’ambas-
sadeur a relevé que le Maroc dis-
pose d’"une offre unique" alliant
villes impériales, Sahara, mon-
tagnes et littoraux, et qu’il mise
désormais sur de nouveaux cré-

neaux tels que le tourisme médi-
cal, numérique et cinématogra-
phique.

Pour M. Balla, la Coupe du
monde FIFA 2030, organisée
conjointement avec l’Espagne et
le Portugal, constituera indénia-
blement une occasion historique
pour renforcer l’attractivité et la
visibilité de l’ensemble de la ré-
gion méditerranéenne.

Il a, à cet égard, plaidé pour
l’adoption d’une charte méditer-
ranéenne pour un tourisme du-
rable et responsable qui
préserve le patrimoine méditer-
ranéen commun. S’agissant de la
connectivité, le diplomate a mis
en avant le succès du port Tan-
ger Med, aujourd’hui le premier
d’Afrique et de la Méditerranée,
ainsi que les projets structurants
du tunnel sous-marin Maroc-
Espagne et de l’autoroute nu-

mérique euro-africaine.
Il a, en outre, appelé à faire de

la Méditerranée "une ressource
d’union", mettant l’accent sur la
nécessité d’une coopération effi-
ciente pour relever les défis com-
muns que sont le climat, les
migrations irrégulières ou encore
les tensions géopolitiques.

"Le Maroc est prêt et disposé

à travailler avec tous ses parte-
naires pour faire du bassin mé-
diterranéen un espace de
dialogue, d’innovation et de
prospérité partagée", a-t-il in-
sisté, tout en soulignant l’impor-
tance d’un partenariat équitable
articulé autour de trois piliers, à
savoir l’Afrique, la Méditerranée
et l’Europe.

CIMEA : Conférence de presse à Genève 50 ans
après l’expulsion des Marocains d’Algérie en 1975
Al’occasion du 50ème anniversaire de la

tragédie de l’expulsion arbitraire qui a
touché les Marocains d’Algérie en

1975, le Collectif  international de soutien aux
familles d’origine marocaine expulsées d’Al-
gérie (Cimea) 1975 organise une conférence
de presse le mercredi 1er octobre 2025, à
12h00, au Club Suisse de la Presse à Genève,
en Suisse.

Cette conférence de presse sera consacrée
à la présentation d’un rapport inédit, préparé
par le Cimea, contenant des données précises
et documentées, rendues publiques pour la
première fois depuis que le régime algérien,
dirigé par Houari Boumédiène, a entrepris, à
partir du 8 décembre 1975, une opération
d’expulsion massive de dizaines de milliers de
citoyens marocains, dont la plupart étaient
établis légalement en Algérie depuis plusieurs
générations.  

Le rapport revient sur les cas d’expulsions
massives et arbitraires en violation du droit
international qui ont visé des familles entières
sans distinction, y compris des familles
mixtes. Il précise que les victimes ont été sé-
parées de leurs proches, regroupées dans des
centres, dépouillées de leurs biens, puis expul-
sées dans des conditions misérables, en plein
hiver rigoureux, vers la frontière maroco‑al-
gérienne.

Cinquante ans après ce drame, cette tra-
gédie humaine demeure largement absente de
la recherche scientifique et des politiques de
mémoire, et aucune reconnaissance officielle
n’a été émise par les autorités algériennes.

Lors de cette même conférence sera éga-
lement présentée une étude inédite, intitulée
« Mémoire contre l’oubli : Pour la reconnais-
sance de l’expulsion des familles marocaines
d’Algérie en 1975 ». Elle retrace le contexte
historique et les événements entourant l’ex-
pulsion arbitraire des Marocains d’Algérie,
ainsi que la situation juridique et des droits
humains, sur la base d’une recherche scienti-
fique rigoureuse s’appuyant sur des docu-

ments, faits et informations fiables, rendus
publics pour la première fois.

L’étude comprend également une analyse
juridique et en matière de droits humains,
menée à la lumière de la législation algérienne
relative au statut des étrangers et des engage-
ments bilatéraux, en articulation avec le droit
international. Elle conclut que l’expulsion des
citoyens marocains d’Algérie, ainsi que la spo-
liation de leurs biens, constituent des actes in-
ternationalement illicites, engageant la
responsabilité internationale directe de l’Etat
algérien. Le Collectif  international de soutien
aux familles marocaines expulsées d’Algérie
est une organisation civile indépendante, fon-
dée le 27 février 2021.

Le Cimea s’appuie sur les instruments in-
ternationaux relatifs aux droits de l’Homme
(Charte des Nations unies, Déclaration uni-
verselle, les deux Pactes internationaux) afin
d’œuvrer pour la reconnaissance officielle par
l’Algérie des violations commises, la recons-
titution de la mémoire de l’expulsion des Ma-
rocains d’Algérie en 1975 et la défense des
intérêts des expulsés devant les instances na-
tionales et internationales. Le Cimea reven-
dique également la restitution des biens
confisqués, la réparation morale et matérielle
des victimes et le renforcement de la réunifi-
cation des familles dispersées.

Lors de cette conférence, à laquelle parti-
ciperont des journalistes de médias marocains
et étrangers, ainsi que des personnalités et ac-
teurs des droits humains, et qui sera animée
par le militant des droits humains Abderrazak
Hannouchi, membre du bureau exécutif  du
Collectif, Mohamed Charfaoui, président du
Collectif  international, présentera un résumé
du rapport et les conclusions de l’étude. Un
témoignage direct d’une victime de cette ex-
pulsion arbitraire, Houcine Bouasria, membre
du bureau exécutif  du Collectif  international,
y sera également livré.

Adresse : Presse Geneva Club : Domaine Penthes
Chemin de l’lmprératrice 18 1292 Chambésy

L'amélioration des prestations 
consulaires au centre d’une rencontre
avec les Marocains de New York
L’amélioration des services

consulaires pour les membres
de la communauté marocaine

résidant dans la grande région de New
York a été au centre d’une rencontre
de communication organisée, samedi,
à l’initiative du consulat général du
Royaume dans la métropole améri-
caine.

Cette rencontre, qui s’inscrit dans
le cadre de la politique de proximité au
profit des Marocains du monde, a été
l’occasion d'écouter les préoccupations
et les attentes des membres de la dias-
pora établis à New York et dans les
Etats voisins.

Intervenant à cette occasion, le
consul général du Maroc, Mohamed
Ait Bihi, a rappelé la Haute sollicitude
dont Sa Majesté le Roi Mohammed VI
ne cesse d’entourer les Marocains du
monde.

Il a relevé qu’en droite ligne des
Hautes Orientations Royales, le minis-
tère des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, oeuvre à l'amélio-
ration des prestations consulaires dans
le cadre de sa politique de proximité,
notamment à travers la numérisation
des services ou encore l’élargissement
du réseau consulaire à travers le
monde.

C’est dans cette perspective que
s’inscrit la rencontre de communica-
tion avec les Marocains résidant dans
la grande région de New York et les
Etats voisins, a noté M. Ait Bihi, sou-
lignant que l'action du consulat général
du Maroc ne se limite pas aux seuls
services consulaires mais continuera
d'organiser des événements visant à

rapprocher davantage la communauté
marocaine de sa culture d’origine, ainsi
que de la dynamique de développe-
ment tous azimuts que connaît le
Royaume dans différents domaines.

Il s’agit aussi de poursuivre la coo-
pération et la coordination avec l'en-
semble des composantes de la
communauté marocaine pour plus de
mobilisation en faveur de la défense de
l’intégrité territoriale du Royaume et
les constantes nationales, a-t-il dit, ap-
pelant les compétences marocaines à
apporter leurs contributions à la
marche de progrès enclenchée sous la
Conduite éclairée de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI.

Prenant la parole à cette rencontre,
plusieurs membres de la communauté
marocaine établie dans la grande ré-
gion de New York ont exprimé leur at-
tachement à la mère patrie et leur
disposition continue à contribuer à la
dynamique de développement en
cours dans le Royaume.

Ils ont, par ailleurs, mis l’accent sur
l’importance de poursuivre l’améliora-
tion des services fournis aux Maro-
cains établis aux Etats Unis et de
veiller au renforcement de la compo-
sante culturelle pour la transmettre aux
générations montantes et futures, tout
en appelant à nouer des partenariats
dans ce sens et à tenir des rencontres
régulières avec les MRE.

Cette rencontre de communication
a connu la participation de plusieurs
compétences marocaines, notamment
dans les domaines de la culture, de la
recherche scientifique, des sports et
des médias, outre des acteurs de la so-
ciété civile.
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Les perspectives de l’éco-
nomie mondiale restent mo-
roses, en dépit de la 
résilience dont elle a fait 
preuve face aux chocs qui se 
sont succédé ces dernières 
années, selon la Directrice 
générale du Fonds moné-
taire international (FMI), 
Kristalina Georgieva. 

«Nous continuons de 
faire face à des perspectives 
de croissance faible et d’en-
dettement élevé», a-t-elle af-
firmé dans un récent rapport 
annuel du FMI intitulé «Cap 
sur la croissance en période 
d’incertitude».  

D’après la DG de l’insti-
tution financière internatio-
nale, «la prévision de 
croissance mondiale à cinq 
ans s’établit à environ 3%, 
bien en deçà de l’expansion 
moyenne d’après-guerre de 
3,7%».  

Dans ce contexte, Krista-
lina Georgieva estime que 
«les pays membres du FMI 
traversent des difficultés 
considérables» et qu’«il leur 
faut notamment préserver la 
stabilité macroéconomique 
et financière tout en assurant 
la viabilité de la dette, remé-
dier aux déséquilibres entre 
pays et améliorer les pers-
pectives de croissance». 

Elle prévient cependant 
que la réalisation de ces ob-
jectifs exige des mesures ur-
gentes et de grande 
envergure. Aussi, s’il revient 
aux pouvoirs publics d’inter-
venir en premier lieu au ni-
veau national, la patronne 
du Fonds soutient qu’il in-
combe à chaque pays de 
mettre ses affaires en ordre. 

La patronne du FMI se 
dit confiante quant à la capa-
cité des autorités nationales 
à «stimuler la productivité et 
renforcer la croissance inté-
rieure, rétablir les marges de 
manœuvre budgétaires né-
cessaires à des investisse-

ments indispensables et en 
prévision de futurs chocs, 
renforcer la stabilité finan-
cière et accroître leur rési-
lience», estimant qu’à 
l’échelle internationale, les 
pays doivent rechercher des 
solutions concertées à leurs 
défis économiques com-
muns. 

Dans ce rapport, Krista-
lina Georgieva rappelle un 
contexte économique mon-
dial en pleine mutation de-
puis une année, marqué par 
de profonds changements: 
du passage au numérique à 
l’intelligence artificielle, en 
passant par les transitions 
démographiques. Et d’ajou-
ter: «En outre, les politiques 
économiques connaissent 
des transformations ma-

jeures de nature à reconfigu-
rer les échanges commer-
ciaux et les flux de capitaux 
au niveau mondial». 

Quoi qu’il en soit, «le FMI 
continuera de soutenir ses 
pays membres»,  s’adaptera, 
si nécessaire, pour aider les 
pays à traverser cette pé-
riode difficile et à remédier 
aux déséquilibres dont ils 
pâtissent, a-t-elle assuré. 

Dans son rapport, le 
Fonds affirme que le 
contexte actuel exige clarté, 
détermination et coordina-
tion. «Si l’économie mon-
diale a fait preuve d’une 
remarquable résilience ces 
cinq dernières années, les 
tensions commerciales se 
sont fortement accentuées 
depuis la publication du pré-

cédent Rapport annuel, et 
l’incertitude entourant les 
politiques économiques s’est 
accrue», fait-il remarquer. 

De l’avis des experts du 
FMI, les autorités sont en 
butte à un durcissement des 
conditions financières et à un 
surcroît de volatilité sur les 
marchés, et les chocs surve-
nus ces dernières années ont 
épuisé leurs marges de ma-
nœuvre. 

En conséquence, les déci-
deurs doivent rapidement 
s’atteler à trois priorités es-
sentielles. 

L’institution estime qu’ils 
doivent en premier apaiser 
les tensions commerciales et 
corriger les déséquilibres qui 
y contribuent. Elle les invite 
à «faire respecter des règles 
équitables, d’éviter de mettre 
en œuvre des politiques gé-
nératrices de distorsions 
pour s’arroger un avantage 
concurrentiel, et de s’abste-
nir de prendre des mesures 
de nature à entraver les 
échanges commerciaux». 

La deuxième priorité 
consiste à agir collective-
ment pour préserver la stabi-
lité économique et 
financière, en mettant leurs 
propres affaires en ordre en 
procédant de manière réa-
liste à des plans d’ajustement 
crédibles. 

Quant au troisième axe 
prioritaire, il «consiste à ac-
célérer les réformes propices 
à la croissance, afin de re-
hausser la productivité et le 
potentiel de production», a 
indiqué le Fonds. 

L’institution appelle les 
pays à privilégier les poli-
tiques intérieures et les ré-
formes structurelles des 
marchés du travail, des biens 
et des produits financiers, 
tout en continuant à faire 
preuve de rigueur sur le plan 
réglementaire. 

Alain Bouithy 

c

Standard & Poor's revoit 
à la hausse la note  
souveraine du Maroc  

L’agence de notation améri-
caine, Standard & Poor’s, a révisé à 
la hausse la note souveraine du 
Maroc à BBB-/A-3, en reclassant de 
nouveau le Royaume au niveau de 
la catégorie “Investment grade”. 

La décision de l’agence améri-
caine, prise au terme d'une mission 
effectuée au Royaume en septem-
bre courant, s’explique par la rési-
lience de l'économie marocaine face 
à des chocs économiques successifs, 
dont le plus récent a été déclenché 
par l'instabilité du commerce mon-
dial due aux droits de douane amé-
ricains, a indiqué S&P sur son site 
web, rapporte la MAP.  

Le reclassement du Maroc au 
niveau de la catégorie "Investment 
Grade" lui confère de multiples 
avantages, facilitant l’accès aux fi-
nancements internationaux à des 
conditions plus avantageuses et ré-
duisant le coût de la dette publique. 

Elle permet également de ren-
forcer la confiance des investisseurs 
et partenaires étrangers, et d’accroî-
tre l’attractivité du Royaume pour 
les investissements directs étran-
gers, contribuant ainsi à soutenir 
durablement la croissance écono-
mique et la stabilité macroécono-
mique. 

Selon l’agence US, les perspec-
tives de croissance économique au 
Maroc sont "solides, avec une crois-
sance réelle du PIB prévue à 4% en 
moyenne entre 2025 et 2028". 

L’agence a estimé que la perfor-
mance et les perspectives de l’éco-
nomie du Maroc sont soutenues 
par les politiques macro-écono-
miques prises par le Royaume et 
par la "forte dynamique de ré-
formes socio-économiques et bud-
gétaires structurelles qui devraient 
continuer à contribuer à la formali-
sation et à la diversification de 
l'économie". 

L’agence souligne, en outre, que 
le déficit budgétaire devrait baisser 
à 3% du PIB en 2026, soutenu par 
une augmentation des recettes pu-
bliques, ajoutant que le déficit cou-
rant restera maîtrisé, s'établissant 
en moyenne à environ 2,1% du PIB 
entre 2025 et 2028. 

La révision à la hausse de la 
note de l’agence Standard & Poor’s 
est la deuxième après celle de mars 
2024, qui a fait évoluer les perspec-
tives de l’économie marocaine de 
"stable" à "positive".  

Les deux révisions successives 
interviennent dans un contexte in-
ternational particulièrement diffi-
cile, où plusieurs pays, y compris 
ceux développés, ont vu leur nota-
tion souveraine abaissée.  

Face à des perspectives de croissance faible et d’endettement élevé 

Kristalina Georgieva :   
Il incombe à chaque pays  
de mettre ses affaires en ordre 
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A Taounate, les collines 
changent de visage. Longtemps 
associées aux cultures clandes-
tines, elles accueillent désormais 
un chantier légal et encadré qui 
transforme peu à peu la filière 
du cannabis. Coopératives, uni-
tés de séchage et projets de 
transformation se multiplient, 
donnant une nouvelle dyna-
mique à l'économie locale. 

Selon les chiffres de la direc-
tion provinciale de l’Agence na-
tionale de réglementation des 
activités relatives au cannabis 
(ANRAC), la superficie cultivée 
a atteint en 2025 un total de 
2.045 hectares, travaillés par 
2.554 agriculteurs regroupés en 
114 coopératives. Au niveau na-
tional, cette surface a plus que 
doublé, atteignant près de 4.751 
hectares travaillés par 5.493 
agriculteurs regroupés en 366 
coopératives, contre 2.169 hec-
tares en 2024 mobilisant 2.647 
agriculteurs au sein de 185 coo-
pératives, l’année précédente. 

L’ANRAC a, par ailleurs, 
certifié 6,2 millions de semences 
de variétés importées en 2025, 
sur la base de 37 autorisations 
d’importation délivrées par 
l’ONSSA à 23 importateurs, 
contre 7,6 millions de semences 
en 2024 (30 autorisations/21 im-
portateurs). Concernant les se-
mences locales "Béldia", 
l’Agence a autorisé l’utilisation 

de 3.966 quintaux en 2025 via 
264 autorisations octroyées à 
autant de coopératives, contre 
1.717 quintaux en 2024 sur la 
base de 112 autorisations accor-
dées à 112 coopératives, rap-
porte la MAP. 

A Beni Oulid, une nouvelle 
unité de séchage prend forme. 
Elle est portée par l’entreprise 
Moroccocanna, qui prévoit sa 
mise en service d’ici la fin de 
l’année.  

"Nous avons commencé 
avec 25 hectares en 2024 et dou-
blé la superficie cette année 
pour atteindre 50 hectares", ex-
plique Amine Bouinzal, respon-
sable technique, à la MAP, 
ajoutant qu’à terme, l’unité 
pourra traiter jusqu’à 300 
tonnes de matière première et 
sera reliée à une unité pharma-
ceutique. 

"Tout est pensé pour répon-
dre aux normes internationales, 
de la sécurité sanitaire aux 
conditions de travail. Nous vou-
lons garantir un produit sûr et 
conforme", a-t-il souligné. 

Dans les campagnes envi-
ronnantes, les coopératives s’or-
ganisent et les retombées se font 
sentir. À la coopérative Weed 
Ouargha, présidée par Abdela-
ziz Bakkali, l’activité bat son 
plein.  

"Nous avons signé un 
contrat avec un opérateur dis-
posant d’une unité de transfor-
mation, ce qui nous a permis 
d’obtenir l’autorisation de culti-
ver. Cette année, nous avons 
quasiment doublé notre pro-
duction", raconte-t-il. A ses 
côtés, des agriculteurs trient les 
plants fraîchement récoltés.  

Pour Yahya, un jeune mem-
bre de la coopérative, l’impact 
est concret. "Aujourd’hui j’ai un 
revenu fixe et je peux prévoir 
l’avenir", a-t-il confié, notant 
que "chaque fermier emploie 
entre cinq et dix personnes pour 

les semis et la récolte. On sent 
que les choses bougent et que 
l’on peut enfin rester ici, sur nos 
terres, sans penser à partir". 

Plus loin, une unité déjà 
opérationnelle tourne à plein ré-
gime. Somacan, installée dans la 
région, a choisi la voie de la 
haute technologie. Ici, les ré-
coltes passent par des broyeurs, 
des tamis et finissent dans des 
extracteurs utilisant le dioxyde 
de carbone en état supercri-
tique.  

"C’est une méthode propre 
et respectueuse de l’environne-
ment. Elle nous permet d’obte-
nir des extraits de très grande 
pureté, jusqu’à 99,6%", explique 
Yahya Abdi, ingénieur agroali-
mentaire et responsable de la 
production.  

L’objectif est clair : isoler les 
cannabinoïdes, notamment le 
CBD, avant de les intégrer à des 
produits cosmétiques, des com-
pléments alimentaires ou d’au-
tres filières industrielles. 

Au niveau national, 21 com-
pléments alimentaires et 16 pro-
duits cosmétiques ont été 
enregistrés au niveau de 
l’Agence marocaine du médica-

ment et des produits de santé 
(AMMPS) et 10 produits agroa-
limentaires ont été enregistrés 
auprès de l'Office national de 
sécurité sanitaire des produits 
alimentaires (ONSSA) portant 
le nombre total des produits en-
registrés à 78, selon les données 
de l’ANRAC. 

Pour les habitants de Taou-
nate, ce chantier dépasse la sim-
ple question de réglementation. 
En ouvrant la voie à une filière 
légale, il apporte des revenus ré-
guliers aux familles rurales, crée 
aussi bien des emplois saison-
niers liés aux semis et aux ré-
coltes que des postes 
permanents dans les unités de 
transformation, et encourage 
l’implantation d’industries lo-
cales dans une région long-
temps marquée par l’économie 
informelle. 

L’ANRAC, véritable chef 
d’orchestre de cette dynamique, 
accompagne agriculteurs et 
opérateurs à chaque étape, de-
puis la distribution des se-
mences et l’encadrement 
technique jusqu’à la transforma-
tion et l’exportation des pro-
duits finis. 

C’est elle qui délivre les au-
torisations de plantation et de 
récolte aux coopératives, après 
signature de contrats avec les 
opérateurs, et qui encadre éga-
lement ces derniers pour la 
transformation, le transport et la 
commercialisation. 

Dans ce sens, l’ANRAC a 
délivré 4.003 autorisations en 
2025, contre 3.371 une année 
plus tôt, soit une progression de 
20%, au niveau national, et près 
de 3.903 autorisations ont été 
délivrées aux agriculteurs por-
tant sur l’exercice de l’activité de 
culture de cannabis, alors que 
100 autres autorisations d’exer-
cice relatives aux différentes ac-
tivités ont été délivrées à 63 
opérateurs. 

En parallèle, l’ANRAC a re-
tiré durant l’année en cours un 
total de 111 autorisations auprès 
des opérateurs qui n’ont pas 
respecté les dispositions règle-
mentaires, au niveau national. 

Ce sont pas moins de 5.430 
opérations de contrôle de 
conformité aux dispositions ré-
glementaires qui ont été réali-
sées par l’ANRAC, dont 2.801 
opérations de contrôle de l’acti-
vité de culture de cannabis li-
cite, 300 opérations de contrôle 
de l’activité d’importation des 
semences, 642 opérations de 
contrôle de l’activité de com-
mercialisation, 59 opérations de 
contrôle de l’activité d’exporta-
tion, 71 opérations de contrôle 
de l’activité de transformation 
et 1.557 opérations relatives au 
contrôle de l’activité de trans-
port. 

Dans les villages, les conver-
sations portent sur les perspec-
tives offertes par cette nouvelle 
activité. Beaucoup y voient une 
chance de stabiliser leurs reve-
nus, de retenir les jeunes sur 
leurs terres et de poser les bases 
d’une économie locale plus du-
rable.  

T
n

La Direction générale des impôts 
(DGI) a publié, vendredi, un guide 
présentant le dispositif d’incitations 
fiscales dédié au secteur du trans-
port. 

"Afin de soutenir et de dynami-
ser le secteur du transport, le Code 
général des impôts et le texte relatif 
à la fiscalité des collectivités locales 
prévoient une série d'incitations fis-
cales attractives, visant à encourager 
les investissements dans ce secteur 
stratégique et à renforcer la compéti-
tivité des entreprises opérant dans ce 

domaine", lit-on dans ce guide. 
Ces mesures concernent diffé-

rents impôts et taxes, à savoir l'impôt 
sur les sociétés (IS), l'impôt sur le re-
venu (IR), la taxe sur la valeur ajou-
tée (TVA), les droits de timbre, la taxe 
spéciale annuelle sur les véhicules 
(TSAV), la taxe aérienne pour la soli-
darité et la promotion touristique, et 
la taxe professionnelle. 

"Ce guide est un document sim-
plifié, il ne peut se substituer aux 
textes législatifs et réglementaires en 
vigueur", précise la DGI. 

L'autorité du port de Motril, dans le 
sud de l’Espagne, a annoncé la reprise de 
la liaison maritime avec Tanger Med, à la 
suite de la réorganisation des lignes opé-
rées par la compagnie Balearia. 

Dans un communiqué, l’autorité por-
tuaire précise qu’elle travaille activement à 
la recherche d’un nouvel opérateur afin 
d’assurer la fluidité de cette ligne, qui af-
fiche des résultats "très positifs" depuis son 
lancement. 

Depuis sa mise en service en décembre 
2022, la ligne Tanger Med–Motril a enre-
gistré un volume global de 1,27 million de 
tonnes. Le trafic est passé de 10.886 tonnes 

à son démarrage à 444.449 tonnes en 2023, 
puis 456.031 tonnes en 2024, avant d’attein-
dre 361.632 tonnes au cours des huit pre-
miers mois de 2025. 

Cette dynamique se retrouve égale-
ment dans le transport de camions, passé 
de 380 unités en décembre 2022 à 16.310 en 
2023, 17.511 en 2024 et déjà 14.636 en 2025, 
à la veille du dernier trimestre. 

Ces chiffres confirment l’importance 
stratégique de la liaison Tanger Med-Mo-
tril et renforcent la volonté des autorités 
portuaires espagnoles de maintenir son ex-
ploitation avec un nouvel opérateur, 
conclut le communiqué. 

Secteur du transport : La DGI publie un 
guide sur le dispositif d'incitations fiscales

N°336 /PC

Taounate : La filière de la transformation licite du  
cannabis prend racine et redessine l’économie locale 

La superficie  
cultivée a atteint 
un total de 2.045 
hectares en 2025 

“
Transport maritime: Reprise de la ligne Tanger Med-Motril
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La troisième édition du Festival 
international du cinéma de 
montagne s'est ouverte, ven-

dredi soir, à Ouzoud (Azilal), sous 
le thème "L'ouverture sur les cul-
tures des montagnes et la valorisa-
tion du patrimoine naturel et 
humain de la région". 

Organisé à l'initiative de la Fon-
dation Sawt Al Jabal pour le patri-
moine et le développement 
durable, en partenariat notamment 
avec le ministère de la Jeunesse, de 
la Culture et de la Communication, 
la région de Béni Mellal-Khénifra et 
le Centre cinématographique maro-
cain, l'événement ambitionne de 
faire d’Ouzoud un incubateur de la 
création cinématographique et un 
laboratoire pour le développement 
des cursus de formation dans les 
métiers du cinéma. 

Dans une déclaration à la MAP, 
la directrice du festival, Mme Ba-
hija Simo, a fait savoir que l'exploi-
tation de la beauté de la montagne 
et sa transformation en matière ci-
nématographique contribueront à 
la mise en valeur de la diversité na-
turelle et culturelle du Maroc, ainsi 
qu’à sa promotion en tant que des-
tination touristique mondiale. 

Le cinéma constitue un outil 
puissant pouvant être utilisé pour 
renforcer le développement dura-
ble dans les zones rurales et mon-
tagneuses, à travers l’attraction des 
productions cinématographiques et 

télévisuelles, la contribution à 
l’amélioration des infrastructures, 
ainsi que la création d’opportunités 
d’emploi et la qualification des 
jeunes en vue de leur insertion 
dans l’industrie cinématogra-
phique, a souligné Mme Simo. 

Elle a indiqué qu’Ouzoud a 

connu, ces dernières années, le 
tournage de trois grands films dans 
ses célèbres cascades, ainsi que la 
création d’un musée ethnogra-
phique devenu une destination 
pour les cinéastes et chercheurs du 
Maroc et de l’étranger. Selon elle, 
cette dynamique s’est renforcée 

avec l’appui à la création d’une 
salle de cinéma locale qui ouvrira 
de nouvelles perspectives aux pas-
sionnés du 7e art. 

Le Festival international du ci-
néma de montagne vise à renforcer 
la contribution du cinéma au déve-
loppement économique et social 
des zones montagneuses, à travers 
la valorisation des productions de 
fiction et de documentaires qui 
prennent la montagne comme es-
pace et thème de création, avec la 
participation de grandes figures du 
cinéma venues d’Afrique, d’Eu-
rope et d’Asie, contribuant ainsi à 
rapprocher le cinéma des popula-
tions de la région. 

Le programme de cette troi-
sième édition comprend une com-
pétition officielle mettant en lice 
huit films de fiction et documen-
taires axés sur la thématique de la 
montagne. Le jury est présidé par 
l’écrivain et ancien ministre de la 
Culture, Mohamed Achaari, qui a 
donné une conférence inaugurale 
intitulée "Le film comme texte : Ré-
flexions d’un poète". 

Cette édition rend hommage au 
regretté journaliste Ali Hassan, à la 
réalisatrice et actrice Latifa Aharrar, 
ainsi qu’à l’acteur et metteur en 
scène Abdellatif Chaouki, en recon-
naissance de leurs parcours et de 
leurs contributions à la scène artis-
tique nationale.

La onzième édition des Rencontres 
chorégraphiques de Casablanca se 

tiendra du 1er au 5 octobre, a annoncé 
la compagnie Col'jam. 

Ce grand événement dans le do-
maine de la danse contemporaine, orga-
nisé sous l'égide du ministère de la 
Jeunesse, de la Culture et de la Commu-
nication - département de la Jeunesse, 
s'inscrit dans une dynamique ambi-

tieuse alliant création, formation et par-
ticipation communautaire, et porte une 
vision artistique ouverte et ambitieuse, 
indique un communiqué des organisa-
teurs. 

Cette compagnie, fondée et dirigée 
par les chorégraphes Ahlam El Morsli et 
Wajdi Gagui, a développé, depuis plus 
de seize ans, une dimension artistique 
qui allie racines locales et ouverture in-

ternationale, en combinant création ar-
tistique, engagement social et transmis-
sion du savoir, relève le communiqué. 

Cette édition sera marquée par le 
lancement de l’"Arab Dance Platform", 
une initiative unique visant à mettre en 
lumière l'art de la danse dans la région. 

Cette plateforme s'inscrit dans le 
cadre d'un projet plus large visant à va-
loriser la création chorégraphique 
arabe. Elle vise également à faire de Ca-
sablanca un pôle culturel majeur dans 
ce domaine, en renforçant la présence 
des talents émergents et en encoura-
geant les échanges avec les institutions 
culturelles internationales. 

Le programme de ce festival com-
prend une vingtaine de spectacles et de 
performances d'artistes venus de Tuni-
sie, de Palestine, d'Arabie saoudite, du 
Liban, de Pologne, de Suisse, de France, 
d'Italie, d'Allemagne, d'Espagne et du 
Maroc. 

Cette manifestation comprend éga-
lement une plateforme de danse ur-
baine pour les jeunes, ainsi que 
l'organisation d'une danse collective ou-

verte aux danseurs et au grand public, 
conformément à son engagement en fa-
veur de la diffusion de la culture. Le fes-
tival accordera une attention 
particulière à la formation, au transfert 
de compétences et au professionnalisme 
des artistes marocains, à travers l'orga-
nisation de résidences artistiques, de 
cours pratiques, d'ateliers et de forma-
tions intensives tout au long de l’évène-
ment. 

Le 3 octobre, une rencontre profes-
sionnelle sera organisée pour discuter 
des moyens de développer le secteur de 
la danse, avec la participation de parte-
naires de la région du Moyen-Orient et 
de l'Afrique du Nord, afin de renforcer 
la coopération culturelle et de jeter les 
bases de partenariats durables aux ni-
veaux régional et international. 

La 11ème édition des Rencontres 
chorégraphiques de Casablanca sera 
l'occasion de célébrer la richesse et la di-
versité de la création chorégraphique 
contemporaine, dans un esprit d'ouver-
ture, d'échange et d’innovation, 
conclut-on. 
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Casablanca à l’heure de la 11ème édition des 
Rencontres chorégraphiques de Casablanca
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Lever de rideau à Ouzoud sur le 3ème Festival  
international du cinéma de montagne
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La cérémonie de signature de 
l’ouvrage "Le pèlerinage sur les 
traces du grand-père" de l’écri-
vain mauritanien Abdallah Ould 
Mohamedi s'est tenue, dimanche 
soir, dans le cadre de la session 
d'automne de la 46ème édition 
du Moussem culturel internatio-
nal d'Assilah. 

L’ouvrage, dont la première 
édition a été publiée en 2025 par 
le Centre culturel du livre et de 
l’édition à Casablanca, retrace les 
faits marquants et les observa-
tions consignées lors du voyage 
maritime entrepris en 1889 par 
l’érudit mauritanien Moham-
med Fall Ben Bab El-Alawi à des-
tination des Lieux Saints, dans le 
cadre de l’accomplissement du 
Hajj, un périple qui l’a conduit à 
travers plusieurs pays, dont le 
Maroc. 

Dans une déclaration à la 

MAP, l’auteur a décrit son ou-
vrage comme "une expérience 
spirituelle, un voyage dans l’his-
toire et la géographie", mettant 
en lumière les souvenirs du pèle-
rinage et les conditions de vie au 
XIXe siècle. 

Il a expliqué que cet ouvrage 
de 240 pages (format moyen) re-
vient sur le parcours de l’érudit, 
son grand-père, qui, parti du sud 
de la Mauritanie en direction du 
Hijaz pour accomplir le Hajj, a 
traversé plusieurs pays, dont le 
Maroc. 

Lors de son retour, il fit de 
nouveau escale au Maroc, où il 
fut reçu par Sa Majesté le Sultan 
Moulay Hassan Ier à Meknès. Il 
visita également plusieurs autres 
villes marocaines, notamment 
Fès et Rabat, où il rencontra le 
cheikh soufi Sidi Larbi Ben 
Sayah. 

S’agissant de sa méthode 
d’écriture, il a souligné avoir 
cherché à conjuguer l’expérience 
vécue par son grand-père avec le 
travail rigoureux qu’il a mené 
durant trois ans, afin d’étudier et 
de vérifier les différentes étapes 
historiques de ce périple capti-
vant. 

Lors de la cérémonie de pré-
sentation de l’ouvrage, organisée 
à la Galerie Mohamed Benaissan 
des Beaux-Arts du Centre Has-
san II des rencontres internatio-
nales, le romancier marocain 
Ahmed El Madini a mis en 
exergue trois dimensions essen-
tielles de l’œuvre: la spécialisa-
tion de l’auteur dans la littérature 
de voyage et la documentation, 
sa dimension biographique, ainsi 
que l’intégration habile de l’élé-
ment personnel dans la trame 
narrative. 

L’auteur a consacré plusieurs 
chapitres au passage de l’érudit 
par le Maroc, notamment par la 
ville de Tanger, à travers deux ti-
tres évocateurs: "Par la mer vers 
Tanger" et "A l'étreinte de la porte 
de la Méditerranée". 

Dans le cadre des activités de 
la session d’automne, qui se 

poursuivra jusqu’au 12 octobre, 
il est également prévu la signa-
ture d’autres ouvrages, notam-
ment "Le rêve dans le ventre de 
la baleine" de l’écrivain marocain 
Mohamed Saâd Alami, et "Le 
début de l’oubli" du romancier et 
anthropologue Mohamed Maa-
zouz. 

Bouillon de culture

Des réalisateurs et professionnels 
du cinéma ont appelé, dimanche à la 
Cité ccre, à renforcer l’accompagne-
ment des jeunes réalisateurs, dans le 
cadre d'un panel organisé lors de la 5e 
édition du Festival du court-métrage 
de Marrakech. 

Ainsi, les panélistes ont plaidé en 
faveur de la consolidation des pro-
grammes de résidences artistiques, 
estimant qu’ils constituent un levier 
essentiel pour accompagner les jeunes 
cinéastes dans le développement de 
leurs projets. 

Ils ont relevé que ces espaces de 
création permettent aux réalisateurs 
émergents de bénéficier d’un encadre-
ment artistique et technique adapté, 
tout en favorisant l’expérimentation 
et l’écriture. 

Les participants ont également 
souligné l’importance des échanges et 
de la collaboration internationale, 
considérant que l’ouverture sur d’au-
tres festivals, réseaux et plateformes 
peut offrir de nouvelles perspectives 
de diffusion. 

Selon eux, la circulation des œu-
vres et des talents demeure un enjeu 
majeur pour assurer une visibilité ac-
crue aux courts-métrages et encoura-
ger les coproductions. 

Par ailleurs, les intervenants ont 
insisté sur la nécessité de fournir un 
accompagnement structuré, à travers 
des ateliers, du mentorat et des dispo-

sitifs de soutien à la production, affir-
mant que ces initiatives contribuent à 
faire émerger de nouvelles voix du ci-
néma, tout en consolidant des passe-
relles entre formation, création et 
professionnalisation. 

Initié en partenariat avec le minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication, Morocco World 
News, la Commune de Marrakech, le 
Centre cinématographique marocain 
et Marrakchi Made, ce rendez-vous 
artistique, l'un des rares festivals de 
cinéma en plein air, s’impose désor-
mais comme l’un des événements 
phares dédié à la promotion du court-

métrage au Maroc. 
A travers ses projections en plein 

air dans des lieux emblématiques de 
Marrakech tels que le Palais El Badii, 
le Cyber Park et la mythique place 
Jemaa El Fna, le festival promet une 
semaine de découvertes, de rencon-
tres et de célébration du cinéma court 
dans toute sa diversité. 

Pour cette édition, le jury de la 
compétition nationale est composé de 
Hicham Lasri, réalisateur et scéna-
riste, Fatima Ezzahra El Jouhary, ac-
trice marocaine, et Bahaa Trabelsi, 
écrivaine et critique marocaine.

Festival du court-métrage de Marrakech 

Appel à renforcer l’accompagnement 
des jeunes réalisateurs

Moussem d'Assilah 

Signature de l'ouvrage "Le pèlerinage sur les traces du grand-père" 
de l’écrivain mauritanien Abdallah Ould Mohamedi

Vernissage 
 
L'exposition collective intitulée "Histoires 

d’œuvres" a été inaugurée, samedi soir à la ga-
lerie Living 4 ART à Casablanca, en présence de 
plusieurs personnalités du monde de l’art et de 
la culture. 

Cet événement, qui se poursuit jusqu’au 25 
octobre, réunit 18 artistes contemporains maro-
cains et internationaux, offrant au public l'occa-
sion de découvrir la richesse et la vitalité de la 
scène artistique contemporaine dans un espace 
pensé pour le dialogue et la rencontre. 

"Avec Histoires d’œuvres, il s’agissait de 
donner la parole aux artistes à travers leurs créa-
tions. Chaque œuvre exposée raconte quelque 
chose d’intime, de sincère", a indiqué la direc-
trice de la Galerie, Meryem Iraqi Lahlou. "C’est 
cette authenticité, cette diversité des regards, 
que nous cherchons à partager avec le public", 
a-t-elle ajouté dans une déclaration à la MAP. 

"En chacun de nous, un artiste est enfoui, fa-
çonné par les épreuves et mûri par les expé-
riences. À chaque coup de pinceau, l’artiste en 
moi sort enfin de sa prison. La peinture est un 
moment de liberté et de magie inestimable", a 
confié la peintre autodidacte Wafaa Chagdane. 

Pour elle, cette exposition constitue un acte 
de transmission et d’ouverture, une occasion 
pour les artistes de partager leurs univers avec 
sincérité. "Je cherche à révéler ce que l’on ne voit 
pas toujours. La lumière, l’ombre, un geste ou 
un regard : chaque détail peut porter une his-
toire", a souligné, de son côté, Anas Benayad, 
photographe et designer. 

"Mon appareil devient ainsi une machine à 
remonter le temps, capable de figer l’instant, de 
préserver la mémoire et d’inviter le spectateur à 
ressentir", a-t-il révélé. 

A travers leurs créations, les artistes invitent 
le visiteur à découvrir la richesse de l’expression 
artistique marocaine et internationale, en met-
tant en lumière la diversité des approches et des 
sensibilités. 
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of!tfsb!wjef!e’jotusvdujpo!rvf!qpvs!vo!
tpu!<!fu!dpoujovf/!!

Mfdufvs-!jm!nf!wjfou!vo!tdsvqvmf-!d’ftu!
e’bwpjs!gbju!ipoofvs!à!Kbdrvft!pv!à!tpo!nbî.

usf!ef!rvfmrvft!ségmfyjpot!rvj!wpvt!bqqbs.
ujfoofou!ef!espju!<!tj!dfmb!ftu-!wpvt!qpv.
wf{! mft! sfqsfoesf! tbot! rv’jmt! t’fo!
gpsnbmjtfou/!K’bj!dsv!n’bqfsdfwpjs!rvf!mf!
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Sport

La nouvelle liste de Walid Regragui attendue ce jeudi

La sélection marocaine a entamé son
parcours en Coupe du monde U20
de football par une victoire histo-
rique face à son homologue espa-

gnole, par 2 buts à 0, en match de la
première journée du groupe C, dimanche à
Santiago.

Les Lionceaux de l’Atlas se sont impo-
sés grâce aux buts de Mohamed Yassir Za-
biri (54e) et Yassine Gessime (58e).

Le match a démarré sur un rythme
élevé, avec deux protagonistes aux desseins
offensifs, surtout les joueurs marocains qui
ont d’emblée pressé haut et étaient à deux
doigts d’ouvrir le score, mais passaient à

côté de leur objectif  à cause de la précipita-
tion.

Forte des individualités de ses joueurs,
l’équipe marocaine a pu asseoir son jeu et
imposer son rythme, ce qui lui a permis de
déstabiliser la défense adverse et se montrer
dangereuse à plusieurs reprises.

Les Espagnols n’ont pas tardé à réagir,
mais ont buté sur la solidarité des joueurs
marocains, comme lors de la tentative de
l’attaquant David Mella (11e), contrée par
les défenseurs de l’équipe marocaine et son
gardien Yanis Benchaouch.

A la reprise, l’équipe espagnole a tenté
de prendre les choses en main, jetant tout

son poids dans la bataille. De leur côté, les
Marocains ont fait montre d’une solidité dé-
fensive, tout en cherchant à exploiter les es-
paces laissés par leur adversaire.

Cette démarche s’avère fructueuse et
permet aux Marocains d’ouvrir le score par
le biais de Mohamed Yassir Zabiri (54e), qui,
bien servi en profondeur par Yassine Ges-
sime, se trouve face-à-face avec le gardien
espagnol et place la balle avec finesse dans
les cages.

Galvanisés par cette ouverture du score,
les hommes de Mohamed Ouahbi n'ont pas
tardé à doubler la mise, grâce à Yassine Ges-
sime (58e), qui conclut en beauté une action
individuelle d’Othmane Maama sur le flanc
droit.

Afin de sécuriser le score, faire face à la
réaction espagnole et booster l’effectif  ali-
gné, le coach de l’équipe nationale a engagé
Younes El Bahraoui (en remplacement de
Saad El Haddad) et Anas Tajouart (Maama),
tout en optant pour la réduction des espaces
afin de priver l’adversaire de toute solution.

Pour leur prochaine sortie, les Lion-
ceaux de l’Atlas affronteront le Brésil jeudi
prochain, à minuit (00:00 GMT+1), à San-
tiago.

Dans l’autre match de ce groupe, le Bré-
sil n’a pas pu faire mieux qu’un match nul
(2-2) contre le Mexique.  Les buts de la ren-
contre ont été inscrits par Alexei Domin-
guez (10e) et Diego Ochoa (86e) pour les
Mexicains, et Rafael Coutinho (21e) et Lui-
ghi (76e) pour le Brésil.

L’entraîneur de l’équipe natio-nale "A" de football, Walid
Regragui, tiendra une confé-

rence de presse, jeudi prochain à Salé,
pour la présentation de la liste des
joueurs retenus pour disputer le pro-
chain match amical face au Bahreïn et
face au Congo pour le compte des éli-
minatoires (groupe E) africaines de la
Coupe du Monde-2026. Cette rencon-

tre avec la presse débutera à partir de
11h00 au Complexe Mohammed VI
de Football, indique la Fédération
royale marocaine de football (FRMF).

L’équipe nationale marocaine af-
frontera son homologue du Bahreïn,
en amical, le 9 octobre prochain au
Stade Prince Moulay Abdellah de
Rabat (20h00).

Lors de la dernière journée des éli-

minatoires africaines du Mondial
(groupe E), l’équipe nationale s'oppo-
sera à son homologue congolaise, le 14
octobre prochain au même stade.

Les Lions de l'Atlas ont validé leur
ticket pour la Coupe du monde de
football 2026, en dominant le Niger
par 5 buts à 0, le 5 courant lors de la
7e journée des qualifications afri-
caines.

Botola Pro D1 :  Le Wydad et le Raja assurent l’essentiel
Le Wydad de Casablanca s’est im-

posé à domicile face à la Renais-
sance de Zemamra par 3 buts à

1, dimanche lors de la troisième jour-
née de la Botola Pro D1 de football.

Les Rouges doivent leur victoire à
la réalisation de Mohamed Moufid
(30e) et au doublé de Hamza Han-
nouri (69e, 79e). L’unique but des vi-
siteurs a été inscrit par Mohamed
Lafqih (49e).

Quant au Raja de Casablanca
(RCA), sous la conduite de son nou-

veau coach sud-africain Fadlu qui a
succédé au Tunisien Chabi, remercié,
il a pris le meilleur sur le Difaa El Ja-
dida (DHJ) par 2 buts à 0, dimanche
au stade Ahmed Choukri de Zemamra.

Les deux buts de la rencontre ont
été marqués par Marouane Lemzaouri
(15è, c.s.c) et Ismail Khafi (69è).

Le troisième match disputé di-
manche entre le Maghreb de Fès et le
COD Meknès s’est soldé sur un nul
blanc, rencontre qui a drainé un grand
nombre de spectateurs des deux

camps au stade de Fès.
A noter que les trois derniers

matches comptant pour cette troi-
sième manche de la Botola seront
joués ce mercredi : 16h00 : OCS-
HUSA, 18h00 : ASFAR-IRT et 20h00
: RSB-USYM.

Ces rencontres ont été ajournées en
raison de l’engagement en fin de se-
maine de l’ASFAR et de la RSB en
Ligue des champions d’Afrique et
l’OCS en Coupe de la Confédération
CAF. 

Mohamed Ouahbi
Nous sommes heureux

de remporter ces 3
points, mais nous

n’avons encore rien fait
Le sélectionneur de l’équipe nationale des

moins de 20 ans de football, Mohamed
Ouahbi, s’est dit «heureux» de la victoire des
Lionceaux de l’Atlas contre l’Espagne.

«Les joueurs ont montré leur capacité tac-
tique et technique de gérer les différentes
phases de jeu, à savoir  défendre de manière
solide, notamment lors de la deuxième mi-
temps, et avoir la possession de la balle», a in-
diqué Ouahbi dans des déclarations à la presse
à l’issue de la rencontre.

«Nous sommes heureux de remporter ces
3 points contre l’Espagne, mais nous n’avons
rien encore fait», a relevé le coach national,
soulignant que l’équipe veut aller le plus loin
possible dans cette compétition.

«Nous avons la confiance et le potentiel
nécessaires pour affronter le reste de la com-
pétition, mais nous devons avoir les pieds sur
terre et rester humbles », a-t-il soutenu.

Et de conclure : «Nous n’avons pas peur
des adversaires de taille comme l’Espagne ou
le Brésil et nous voulons vivre ces matchs.
Notre objectif  est de gagner toutes les rencon-
tres».

U20 féminine
La sélection marocaine féminine U20 de

football a fait match nul face à son homologue
ivoirienne, 3 buts partout, dimanche soir au
stade olympique de Rabat, pour le compte du
2è tour retour des éliminatoires (Zone Afrique)
de la Coupe du monde de la catégorie.

Les buts des Lioncelles de l'Atlas ont été
marqués par Hajar Belkhair (58è, s.p, 90è+6)
et Hafsa Houmaid (90è+1).

Ce résultat a permis à la Côte d'Ivoire
d'empocher son ticket pour le 3è et avant-der-
nier tour des éliminatoires, dont les matches
aller se tiendront entre le 6 et le 8 février 2026.
La manche retour sera disputée entre le 12 et
le 14 du même mois.

La Coupe du monde féminine U20 aura
lieu du 5 au 27 septembre 2026 en Pologne.

En de futsal
La sélection marocaine de futsal disputera

deux rencontres amicales face à son homo-
logue espagnole, les 19 et 21 octobre prochain
à Rabat, indique la Fédération Royale maro-
caine de football (FRMF).

Programmés à partir de 19h00, ces
matches auront lieu à la salle couverte du Palais
des sports Prince Moulay Abdellah de Rabat,
précise la FRMF dans un communiqué. Ces
deux confrontations amicales servent de pré-
paration pour l’équipe nationale en prévision
des prochaines échéances, ajoute le commu-
niqué.

Mondial U20 : Belle victoire du Onze
national sur son homologue espagnol
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Sous le Haut Patronage de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, la 36ème édi-
tion du Marathon international de
Marrakech aura lieu dimanche 25

janvier 2026 dans un cadre des plus majes-
tueux de l’emblématique ville impériale des
Almohades.

Ce rendez-vous, initié et organisé par
l’Association Le Grand Atlas (AGA), sous
la présidence du professeur Mohamed Kni-
diri, directeur de cet évènement sportif  fort
de ses 36 ans, se veut populaire et multi gé-
nérationnel. 

Le MIM n'a plus rien à prouver avec tou-
jours une pluie de records, le nom de cet

événement sportif  mondial ne porte pas la
bonne audience sportive de tout un conti-
nent pour rien.

Pour le professeur Mohamed Knidiri :  «
Le MIM c’est tout un travail d’haleine et de
sérieux, c’est un véritable trésor caché qui se
dévoilera au fil des kilomètres à parcourir
par les milliers de coureurs (15.000) des qua-
tre coins du globe et qui participeront à l’un
des plus prestigieux marathons du monde».

Le Marathon international de Marrakech
est le plus important et le plus grand
d’Afrique. Il s’agit, en effet, d’une merveil-
leuse course champêtre au cœur des pay-
sages uniques de la séculaire ville ocre. Le

tracé sera l’occasion pour les athlètes de tra-
verser les belles artères et les remparts his-
toriques de cette cité impériale, fortifiée par
sa culture ancestrale et ses monuments sé-
culaires grandioses. Ce qui promet pour les
passionnés de courses à pied une épreuve
qui ne manquera pas d’être crânement dis-
putée. 

Au programme de cette 36ème édition,
un itinéraire des plus verdoyants avec des
vues imprenables sur les fameux jardins de
la Ménara, la mythique Mosquée de Koutou-
bia, un circuit considéré parmi les plus ra-
pides au monde. 

Zohra J. Wolltcheva

L'équipe nationale de nanbudo a rem-porté un total de 69 médailles (18
or, 22 argent et 29 bronze) lors de

la 7� édition du Championnat du monde de
nanbudo, dont les épreuves se sont achevées
samedi à Casablanca.

L’équipe croate s’est classée deuxième
avec 30 médailles (16 or, 8 argent, 6 bronze),
suivie de l’équipe camerounaise avec 42 mé-
dailles (15 or, 17 argent, 10 bronze).

La Suisse a pris la quatrième place avec
13 médailles (7 or, 5 argent, 1 bronze), de-
vant la Turquie (4 or, 6 argent, 4 bronze), les
Emirats arabes unis (3 or, 4 argent, 2
bronze), la France (3 or, 3 argent, 4 bronze)
et la Bulgarie (3 or, 1 bronze).

L’Italie a décroché 6 médailles (2 or, 1
argent, 3 bronze), devançant la Russie (2 or,
1 bronze). Le Congo Brazzaville a obtenu
une médaille d’argent et une de bronze, tan-
dis que la Côte d’Ivoire a remporté une mé-
daille d’argent.

A cette occasion, le président du Comité
national de nanbudo Maroc, Abdelali Fahim,
a souligné que ce championnat représente
un événement sportif  d’envergure, marqué
par la participation de champions issus de
17 pays et de plus de 150 compétiteurs, pré-
cisant que les compétitions se sont déroulées
dans une ambiance enthousiaste marquée

par un haut niveau technique, grâce à la pré-
sence de grands athlètes venus du monde
entier.

Dans une déclaration à la MAP, M.
Fahim a ajouté que la forte participation des
jeunes catégories reflète l'engagement du co-
mité national en faveur de la formation de
nouvelles générations de pratiquants, afin de
les préparer à monter sur les podiums à
l’avenir, garantissant ainsi la pérennité de
cette discipline.

Concernant la participation marocaine,
il a affirmé que les athlètes nationaux ont dé-
montré un niveau élevé et réalisé de belles
performances, comme en témoignent les ré-
sultats obtenus, mettant en avant les progrès
réalisés par le nanbudo marocain.

Il a également noté que l’organisation a
été largement saluée par toutes les déléga-
tions participantes, qui ont loué la qualité de
l’événement et l’hospitalité marocaine.

De son côté, le président de la Fédéra-
tion internationale de nanbudo, Arnaud
Nkamhoua, a affirmé que l’organisation de
cette édition à Casablanca témoigne de la
place du Maroc en tant que destination in-
ternationale dans cette discipline, notant que
les compétitions ont réuni l’élite mondiale
dans les épreuves individuelles et collectives,
notamment le kata et les différents styles de

combat.
Dans une déclaration similaire, il a sou-

ligné que la forte participation et la compé-
titivité élevée reflètent le développement
considérable que connaît le nanbudo au ni-
veau mondial, notant que l’équipe maro-
caine a fait preuve d’une grande capacité, lui
permettant d’obtenir des résultats honora-
bles.

Il a également exprimé son appréciation
des efforts déployés, notamment l’organisa-
tion professionnelle, unanimement saluée
par les délégations présentes.

A noter que le Maroc a accueilli cette
compétition pour la quatrième fois, après les
éditions de 2011, 2017 et 2022, sous l'égide
du ministère de l’Education nationale, du
Préscolaire et des Sports, en collaboration
avec la Fédération Royale marocaine de judo
et arts martiaux assimilés, la Fédération in-
ternationale de nanbudo et le Comité natio-
nal de nanbudo Maroc.

Ce championnat, vise à valoriser la place
du Royaume en tant que destination sportive
mondiale, à renforcer la diplomatie sportive
et les échanges culturels entre les peuples, à
promouvoir le nanbudo au niveau local et
international, et à encourager les jeunes à
adopter les valeurs de discipline, de paix et
d’harmonie entre le corps et l’esprit.

15.000 coureurs attendus 
à la 36ème édition du MIM

7ème édition du Championnat du monde de nanbudo

L’équipe nationale remporte 69 médailles

10 km International 
By WeCasablanca 2025

Victoire de l'Espagnol
Elías Fifa et de

l’Ethiopienne Likena
Ambaw Ayele

L'Espagnol Elías Fifa (chez leshommes) et l’Ethiopienne Likena
Ambaw Ayele (chez les dames)

ont remporté, dimanche, le titre du "10
km International By WeCasablanca", une
course qui a réuni plus de 10.000 partici-
pants.

Elías Fifa a remporté cette course, or-
ganisée par Casablanca Events & Anima-
tion en partenariat avec la commune de
Casablanca, en parcourant les 10 km en 27
minutes et 51 secondes. Il a devancé le
Kényan Senchura Silas (27 min 53 s), tan-
dis que la troisième place est revenue au
Marocain Zine Eddine Ouria (28 min 02
s).

Chez les dames, Likena Ambaw Ayele
s’est imposée, avec un temps de 29 mi-
nutes et 55 secondes, suivie de la Kényane
Chacha Jen Gatty (31 min 32 s), et de sa
compatriote Lydia Cheptarus Cheruiyot,
qui a bouclé la course en 31 minutes et 33
secondes.

A cette occasion, Elías Fifa a exprimé,
dans une déclaration à la MAP, sa joie de
remporter cette course, soulignant que
l’événement s’est déroulé dans de bonnes
conditions, tant sur le plan organisationnel
qu’en termes de participation.

De son côté, Likena Ambaw Ayele
s’est dite fière de cette victoire, qui consti-
tue, selon elle, un exploit important dans
son parcours sportif, tout en saluant la
qualité de l’organisation et l’intensité de la
compétition.

Pour sa part, le directeur général de
Casablanca Events & Animation, Moha-
med Jouahri, a affirmé que cette course,
couronnée de succès à tous les niveaux, té-
moigne du statut de Casablanca en tant
que pôle du sport urbain.

Et d'ajouter que cette édition s’est dis-
tinguée par des performances remarqua-
bles, notamment le franchissement de la
barre des 30 minutes chez les dames pour
la première fois au Maroc, soulignant que
l’événement a pleinement atteint ses ob-
jectifs sur les plans organisationnel et
sportif.

La cérémonie de clôture a été marquée
par la remise des prix et cadeaux aux lau-
réats et lauréates de cette édition, qui a of-
fert au public casablancais l’opportunité
d’assister à une compétition réunissant
certains des meilleurs athlètes nationaux
et internationaux.

Le coup d’envoi de cette manifestation
sportive s’est déroulé en présence notam-
ment du wali de la région Casablanca-Set-
tat, Mohamed Mhidia, du gouverneur de
la préfecture d'arrondissements de Casa-
blanca-Anfa, Aziz Dades, et de la prési-
dente du Conseil communal de
Casablanca, Nabila Rmili, ainsi que de plu-
sieurs élus et figures du monde sportif.

A travers l’organisation de cet événe-
ment, Casablanca réaffirme son engage-
ment en faveur d’une stratégie visant à
faire du sport un levier de dynamisation
urbaine et une source de fierté collective
pour ses habitants, dans la perspective de
renforcer son rayonnement aux niveaux
national et international.
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Expresso

Ingrédients 
 
6 courgettes 
25 cl de crème liquide 
3 oeufs 
100 g de gruyère rapé 
Noix de muscade 
Sel ou sel fin 
Poivre 
 
Préparation :  
 
1- Lavez les courgettes et cou-

pez-les en rondelles de 3 mm 
d'épaisseur. 

2- Faites légèrement cuire les 
courgettes dans un grand volume 
d'eau porté à ébullition pendant 8 
minutes. Les courgettes doivent 

rester fermes.  
Egouttez-les et disposez-les joli-

ment dans un plat à gratin. 
3 - Dans un saladier, cassez les 

oeufs entiers et battez-les en ome-
lette. 

4 - Ajoutez la crème liquide. 
5- Fouettez les oeufs et la crème 

liquide, salez, poivrez et ajoutez un 
peu de muscade râpée. 

6- Ajoutez le gruyère râpé et 
mélangez. 

7- Versez l'appareil à gratin sur 
les courgettes pour les recouvrir. 

8- Parsemez de gruyère râpé 
afin de le faire gratiner. 

9- Enfournez environ 15 mi-
nutes dans un four préchauffé à 
180°C. 
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Recette

Dans son petit atelier baigné 
d'une odeur du bois vieilli, 
Ghulam Mohammad Zaz, 78 

ans, s'efforce de perpétuer l'art de la fa-
brication des santours, un instrument 
à cordes ancestral typique de la culture 
musicale du Cachemire. 

Au milieu de ses outils, l'artisan 
sculpte et polit chaque année huit à dix 
de ces cithares de table à cordes frap-
pées, vendues 50.000 roupies - un peu 
moins de 500 euros - l'unité. 

Certaines des pièces fabriquées de 
ses mains sont destinées à des musi-
ciens de sa région de l'extrême nord hi-
malayen de l'Inde, d'autres prennent la 
direction de l'Europe ou du Moyen-
Orient. 

A Srinagar, la capitale de la partie 
indienne du Cachemire, M. Zaz est le 
dernier fabricant de santours. A sa 
grande tristesse, personne ne semble 
prêt à reprendre son flambeau. 

"Sept générations avant moi ont 
travaillé à la fabrication de cet instru-

ment, je représente la huitième", rap-
pelle le septuagénaire. 

"Mais je n'ai malheureusement au-
cune garantie que quelqu'un reprenne 
un jour mon travail", poursuit-il. "Si je 
devais le demander à quelqu'un, il ne 
saurait absolument pas comment 
faire". 

Le santour est un des symboles de 
la culture du Cachemire, un territoire 
à majorité musulmane partagé entre 
l'Inde et le Pakistan depuis leur indé-
pendance en 1947. 

 
- Au gré des modes – 
 
Depuis 1989, les deux voisins s'en 

disputent l'entière souveraineté. 
Sa partie indienne est le théâtre 

d'une violente insurrection séparatiste, 
dont les soubresauts nourrissent régu-
lièrement guerres et incidents mili-
taires. En mai dernier encore, les deux 
pays se sont livré quatre jours de vio-
lents combats. 

Historiquement, le santour, avec 
ses résonances hypnotiques et apai-
santes, est étroitement associé à la tra-
dition musicale et mystique de la 
région. 

"Les musiciens venaient d'Iran 
jusqu'au Cachemire, ils jouaient du 
santour notamment", explique Mu-
zaffar Bhat, professeur de musique 
dans un collège public d'Anantnag. 

"Nous avons intégré l'instrument dans 
notre propre musique". 

Le santour est redevenu à la mode 
au XXe siècle, porté par une jeune gé-
nération de musiciens. 

Dans les années 1950, Shivkumar 
Sharma, un virtuose du santour, a 
réussi à l'adapter à la musique classique 
du nord de l'Inde. "Il a gagné en popu-
larité dans tout le pays", affirme M. 
Bhat. Mais le succès des instruments 
occidentaux et l'intérêt croissant des 
Indiens pour la musique internatio-
nale ont mis la musique locale en sour-
dine. Les fabricants de santours 
comme Ghulam Mohammad Zaz ont 
vu leurs carnets de commandes se vider 
lentement. 

Mais Muzaffar Bhat assure que le 
santour résiste et refuse de croire à sa 
disparition définitive. "Ces dernières 
années, une nouvelle tendance a 
émergé", jure-t-il, "nos jeunes ont re-
commencé à apprendre à jouer de nos 
instruments traditionnels". 

La reconstruction numérique 
d'un crâne d'un million d'années sug-
gère que les humains auraient pu se sé-
parer de leurs ancêtres 400.000 ans 
plus tôt qu'on ne le pensait aupara-
vant, et ce en Asie plutôt qu'en 
Afrique, selon une étude publiée ven-
dredi. 

Ce crâne écrasé découvert en 
Chine en 1990 et baptisé Yunxian 2 
était jusqu'ici considéré comme appar-
tenant à Homo erectus, un ancêtre de 
notre espèce. 

Mais grâce aux technologies de re-
construction modernes, un groupe de 
chercheurs a découvert sur le crâne des 
caractéristiques - telles qu'une capacité 
cérébrale a priori plus importante - le 
rapprochant d'espèces telles que 
l'Homo longi ou Homo sapiens; des 
espèces que l'on pensait n'avoir existé 
que plus tard dans l'évolution hu-
maine. 

"Cela change beaucoup de choses", 
a assuré Chris Stringer, anthropologue 
au Musée d'histoire naturelle de Lon-
dres et membre de l'équipe de cher-
cheurs, dont l'étude a été publiée dans 
la revue Science. 

"Cela suggère qu'il y a un million 
d'années, nos ancêtres s'étaient déjà di-
visés en groupes distincts, ce qui in-
dique une division évolutive humaine 
beaucoup plus ancienne et plus com-
plexe qu'on ne le pensait auparavant", 
a-t-il exposé. 

Si ces conclusions s'avèrent justes, 
cela signifierait qu'il pourrait y avoir eu 
des membres beaucoup plus anciens 
d'autres hominidés primitifs comme 
l'Homme de Neandertal ou Homo sa-
piens. 

Cela "brouille également les pistes" 
concernant les hypothèses établies de 
longue date, selon lesquelles les pre-
miers humains se seraient dispersés en 
partant de l'Afrique, a indiqué à l'AFP 
Michael Petraglia, directeur du Centre 
australien de recherche sur l'évolution 
humaine de l'université Griffith, qui 
n'a pas participé à l'étude. 

"Un changement majeur pourrait 
être en train de se produire, l'Asie de 
l'Est jouant désormais un rôle clé dans 
l'évolution des hominidés", a-t-il es-
timé. 

L'étude a utilisé des techniques 
avancées de tomodensitométrie, d'ima-
gerie par lumière structurée et de re-
construction virtuelle pour modéliser 
un Yunxian 2 complet. 

Les scientifiques se sont appuyés 

sur un autre crâne similaire pour fa-
çonner leur modèle, qu'ils ont ensuite 
comparé à plus de 100 autres spéci-
mens. 

"Yunxian 2 pourrait nous aider à 
résoudre" le grand flou autour d'un 
"ensemble confus de fossiles humains 
datant d'il y a 1 million à 300.000 ans", 
a déclaré M. Stringer dans un commu-
niqué de presse. 

Une série de recherches récentes a 
chamboulé les connaissances sur les 
origines humaines, à l'image de 
l'Homo longi, reconnu comme nou-
velle espèce et proche parent de 
l'homme en 2021. 

"Les fossiles comme Yunxian 2 
montrent à quel point nous avons en-
core beaucoup à apprendre sur nos ori-
gines", a ponctué M. Stringer. 

Dans le Cachemire indien, la petite musique encore vivante des santours 

Un crâne d'un million d'années pourrait  
modifier la chronologie de l'évolution humaineGratin de courgettes au gruyère 
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